
( L'épopée de Dien Bien Phu \ 
<i commencé le 20 novembre Dien Bien Phu 
1953. Sur la. cuveUe, alors aux1mains des Viels, 150 Dakotas 
larguent 3 IiOO parachutistes {( L'honneur disait le petit ofHcier .. à moustaches" qui_o' 

1
commandés par le génél'al Gil­ c0111.1/I.uniquait ci. tral'ers les lIwrs de la prison alleC R.ou/Ja· 
les. H!.s meUent en fuite deux cl/of, communiste épurp clu « Zéro et l'Infini» .- l'llOllIlP'Ur,
bl>,aiUons Viels el établissent 

un mot que tes pareils ne comprendront jamais... ».les premie~s ,·ebouchements.~ Buts de r opérœHon: reprendre Pour le général de Castries, pour Genel,iève d.e Galard 
en meoin le pays Thaï, couper ~t 1)0111' les di:]' mme hommes qui, pend.ant SÜ' 1IIoi,~ ont 
Jes auières des divisions enne­ {( t~nu» enllers et contre tous clans un enfer d.p fpu, cc 
mies en ~oule vers le Haut Laos

1 mot-lli. l'alait toutcs le.~ souffranee..~ m'e.c, peut-Ptre, la morlel inci~er les Viets à exposer 

1
dcons une bataille décisive leur au. /Jout.
 
insciisiss;)lbîe COl'pS de bataille. Les soUlat.'; d'occident, cette fois, ont NI> /JattuR. Mai.~
 
En ur'! mois !l)iel~ Bien Phu se ils pTf'ff'remnt celte défaite ci. la l,ictoim de leur ad.1JCr.';ajn':
h'"nsfcnne en fCHferesse com­

·nictoircmatériel1e. l'ietoire triste et grise, d'/wp mar;'eposée èe p,'jusieurs centres de 
~ésisl«:mce. Bus de 10 000 hom­ d'p.';c1U1'es subm.ergeant des hommes. Contre les eanons 
mes sont parachutés avec leurs ch..!uois et le cercle de feu des viets, nos parachutislPs: 1'11011I 
tanks el leurs eanO!!1s. Giap m,., ct l'IlJilneur contre le métal et les robots. 
commence ClU débul de décem­

L'honneur 111' fait pas partie du credo comll/.1l.nistp. Aubre èiI concentIer autour de
 
Dien Bien Phu hois divisions cTer!.o com.1I!uniste nc !igUTp que CP qui sprt la mat:ih·p.
 
d'in!antel'Ïe et sa division lour­
 ld,'al de four1l!i. 
de d'artillerie el de génie. Mais 

A Dien Bien Phu, la France a jeté par honneur pt .~allSles grands cCHllhals ne commen­

€:Honl que hois mois plus lard.
 compter 11' m"illeur [/'elle-m;;1II.e. Comm.e toujours, cpu:t 

Le. 13 malS, l'assaul viel mar­ qui 7I'ont rien p2Tdu ont paTlé de ,~acrifice inutile: ccu.!" f/ui 
que ~e déhul de la seconde jJ!purcnf. s(wenl. lJie.7I qu'un sacrifice pp11t ptre pn ap-)larpnCp
phtlse de la balame. Les VielS 

innti./e, m.ai~ qu'il 'l!'en pst l1a.~ moins, lihrcl/I.cnt consenti,
"H:a~uèlenl ii qucdre conhe un,
 
01lrouru1l11 la cuveile du mur de la. meillenre jllï'IUJC qu'u.n homl1lp 011. un Pa!Js puissc donner
 
tell des canons de lOS fournis rie sa grandeur.
 
p-.r les Chinois. Le d~'ame com-
 Dans cettc Asie. llO.~t.ilp ct lointaine., comme jad.is Îes 
ril'H~il(.. ait~ 1 

Cro;sés g):!~ /-' ciet musnlman, ljuelltues 71li!1iers deLe 4 l'iH:i, q!Jahième assaul 1 

d.l Vieiiminh, tt la faveur des 1 saldais frança.:.~ et de légionl1ahes ont jJOrle le rayonnement 
ph,ies de mousson qui para­ !I.e la l'ai ct de, l'idéal du monde cini/fsp. Seuls, ils ont écrit 
i,sent l'aviation el le 7 mai. 1 c:'Ue époTJ<'e qnl' tout Franrais, au fond du coeur. regret­
,'hule de la garnison pl1se dans 

te de n'avoir pas t'écue avec eUJ:.\.:>n .)étau. 
,.1,. PELLETANT GINl 

Spnliziûilè in ilhbuIlalll. post'llt- gruppt. 1I1 



Mli 1954 

MOUVEMENT EUROPEEN
 

PRÉSIDENCE D'HONNEUR 

MM. Konrad ADENAUER, Wiuston CHURCHILL. Comte R. COUDENHO\'E - KAU.lH... 1. 
Aleide DE GASPERI. RoLert SCHUMAN. Paul-Henri SPAAK 

Pr."deDt: Paul-Henri SPAAK 
Vlca·Pr'.ldaDta: Robert BICHET, Rober' UOOTHBY. Hermo .... PUNDEI< 
Dél.é Gén'ral à la propagaade: André PIIILlP 
Dél6gult géD'rai aux Affaire. Ext*rleares 1 Doeteur J.-H. RETINGER 
Secr'lalre G_'ral: Georges IŒIlA'ITET 
Tr'.orier. Baron Renë BOel. 

COMITÉ INTERNATIONAL 

Me.bra.: Dëlëguës de. Mouvements aHiliés. des Conseil. Nation.u.. el de. Urgan.utlon. 
Assoeiées 

BUREAU EXÉCUTIf INTERNATIONAL 

Paul-Henri SPAAK". Edward BEDDINGTON-DEHRENS. Robert BICHE"!', \:laro.. 
René BOel', André fI< Ar-.:ÇOIS-PONCET, Henri FRENAY, Ernsl FRll::­
DLAI!:NDER, Euzo GIACCHERO·. f..uique GIRONElLA, Eugen 'KOGON", 
Lord LAYTON, /{ené LHUlLUEH. André PHILlP', Geor~es REBATrET. J.-I1. 
RETlNGEI(". Robert BOOTHBY. L.G.A. SCHLiCHT1NG, Karl WISTRANO·. 

• Etalement Membre de la Commission Permanente. 

COMMISSIONS D'ÉTUDES 

Prhid6•• par: 
GroupeOJeut ParlelDentaire Interuatioual Edouard HERRIOl 
Commission Economique ct Sociale Herman ABS 
CommissioD Juridique . P.-1-L TEITGEN 
Commission de Propagande André, PHILIP 
Commiuion Culturelle . Salvador de MADARIAGA 

MOUVEMENTS Amuis 

Union Européenne des FédEralilles E. KOGON. H, FREN A Y 
Mouvement pour l'Europe Unie W'.-c. CHURCHILL 
Mouvement 50eialiste pour les E-U. d Europe, A. PHILIP 
Ligue Européenne de Coopération Economique R.. sost, 
Nouvelles Equipes Inreruauonales . A. De SCHRIJVER. 
Conseil Francais pour l'Europe Unie . A. FRANÇOIS-PONCET 

INSTITUTIONS AUTONOMES 

Centre EuropEen de la CulUlre IGcDével Denia de ROUGEMONT, 
Direereur. 

Collège d'Europe (Brugeal . H. BRUGMANS, R.ecteur. 
Commission d.,. Pays de l'Eaeope Centrale et Orientale Ricbard LAW 

slCalTARIAT INTERNATIONAL 
BRUXELLES: !1). rue de Spa. nt 18.58.00. 

LES CONSEILS NATIONAU% 



3 Mai 1954 
~l&~~ ~ 

ALFRED FRISCH 

Le «miracle» du Commerce de l'Est ne 
saurait remplacer le marché européen unique 

Les solutions ete rechange S()7lt 

det.'!'1We8 le Jeu de société favo· 
ri des mtlieux antieuropéens. Ils 
en décou1JTent partout et pour 
toutes choses. Leur dernière 
trOUl'C1iZle es: le développement 
des échangea avec l"Est qui ren­
drait, paraît-Il, inutile une la­
borieu·se unification de:s mar­
aMs européens. Pourquot donc 
impcser Il des économies non 
complimentatres le douloureux 
corset de fer de cet horrible 
'marché commun alors que no· 
tre Europe occidentale si fati­
guée peut trouoer ct ses portes 
mem.es un vaste terrain éco­
nomique It:i garantissant, sans 
-peine ni effort. le plus mer­
t'eilleux épanoulssemente? Tout 
marchait à meTt'ei/le lor­
sque r ss: et l'Ouest échan­
geaient régulièrement leurs pro­
duits il!squ'o la deuxième guerre 
mondiale, tout serait 0 nouveau 
parfait Ilès que ces courants. 
dits traditionnels, auront été 
rétablis. grâce à la bonne vo­
lonté de8 Russes, qui semblent 
être disposés Il remplacer la 
guerre froide par l'amour chaud 
du commerce. 

.. .. ~ 

u:s pretre:s de l'immobilisme, 
déguisés en économistes dits di­
IUngués. inondent l'aride désert 
des antîeuropéens d'un flot de 
paroles sur le caractère com­
plémtmtaire des économies des 
pays de l'Europe occidentale qui 
emptcheralt 11 1amais la créa­
tion d'un marché unique. Cette 
argumentation méconnaft tota­
lement le problème. Le premier 
devoir de t'économie européenne 
n'est paa de trouver des débou­
chés mals de renforcer sa puis­
lanCe concurrentielle, Pour 11 ar­
Mtler, il faudra réaliser Il brtt1e 
échéance - car le temps pres­
Se - une division du travail à 
rëchelle conti-nentale, peut-etre, 
mals inéluctable. de8 Industrle8, 
ajin de pouvoir c sortir» des 
marchandi8es e1l grande série 
(conformément aux méth.ode8 
en 'vigueur aU$Sl bien aux E­
tats-Unis qu'en Union Soviéti­
que... Que l"on décout're des dé­

bouchés derrière le rideau de 
fer ou ailleurs ne change rien 
aux structures européennes. La 
révolution qui sera à la base 
de notre sauvetage économique 
et de l'accroissement futur de 
nOS peuples comporte l"ouver­
ture des frontières et la tran­
sformation de notre a1'f1areil de 
production. Que nos économies 
soient complémentaires ou non, 
cela n'a, dans l'occurrence, au­
cune impoTtance. Ainsi, le com· 
merce avec l'Est ne :saurait ~. 

tre une c solution de rechange:t 
au marché unique européen. 

.. .. .. 
Dtssipons aussi les mirages 

politiques en mettant en évi· 
dence quelques réailités écono­
mlt;ues. En 1937. une bo;nne an­
née d'avant guerrei -tes eepor­
tations de tous les pays mem­
bre!! de l'Organi8ation suro­
péenne de CooPération Econo­
mfque (O.E.C.E.) vers l'Est eu­
ropéen, y compris l'Union so­
viétique, mais sans la Yougo­
slavie et la Finlande, se sont 
élevées à une 11W1Jenne men· 
suelle de 67.3 millions de dol· 
lars sur un total de 855,9 mil­
lions; soit un peu moins de B%. 
En 1949. la meilleure année d'e 
après- gUerre, les exportations se 
sont élet'ées à 46.6 millions de 
dollars sur un total de 1,572.3 
milUons, soit un peu plU.! de 
4"fo. Les cl~iflres de 1952 sont 
respectivement 58,6 millions, 
2,269.4 millions et moins de 3%, 
Les importations en provenance 
de l'Est représentaient en 1937 
mois de 10"fo du commerce mon· 
dlal de l'Europe occidentale; en 
1948, meilleure année d'aprés­
guerre, 4%, et en 1952. environ 
2,5"10. 

Le retour à la situation d'a­
vant guerre permettrait de por­
ter les exportations vers l'Est 
d'environ 100 millions de dol­
laTs dans toute l'année 1952 11 
un peu plus de 2.000 millions de 
dollars. Cela compte 8an" dou· 
te, Mais même si cet ob1ectlf 
pouvait être atteint, l'Est Te­
stera pour l'ensemble de l'Eu­
rope occidentale un de"bouché 

modeste, n'ablJOTbant que 8% de 
nos exportations. 

La réduction des échanges en­
tre !'Est et l'Ouest n'a pas seu' 
tement etes raisons politiques. to 
guerre a traMformé les struc­
tures économiques. Autrefois, la 
Pologne, la Hongrie et la Rou· 
manie fournissaient des quan· 
tités appréciables de viande, de 
céréales. de bois, de pétrole, etc, 
Leurs exportations étaient st 
considérables que dans le régi­
me de cleari"g institué par l'Al­
lemagne hitlérienne dans les 
années 1933 à 1939, ces pays di· 
sposaient presque régulièrement 
d'avoirs bloqués en AllfmUlgne, 
ce qui les obligeait à acheter des 
quantités croissantes de mar· 
chandlses allemandes. .. .. .. 

Au10urdï~ui. pour une raison 
mystérieuse, le bois a largement 
disparu des exportations des 
pays de rEst. Presque sans ex­
ception, les économies agrico­
les souffrent de crises chroni­
ques de IJC1Us-production. Pour 
exporter il faut ImposeT des se­
critices su.plémentaires auI po. 
pulations. 

L'EST EST CRUELLEMENT 
PAUVRE 

Quant à la R.ussie. il 11 a 
longtemps qu'elle a cessé d'être 
le grenier de l'Europe. Tous tes 
grands travaux de défrichement, 
de rebol8ement et de mise en 
valeur de ses terres. annoncés 
avec tant de publicité dans la 
période stalinienne. ne lui ont 
pas permis de porter sa produc­
tion céréalière à la hauteur des 
besoins des 8e8 habitants. En 

. comparant des statistiques. on 
oublie trop facilement que, mal. 
gré ses cruelle8 pertes de guer· 
re. la population de l'Union so­
viétique a passé de 170 à plus 
de 200 millions depuis 1938. En 
1953, les exportations soviétique8 
de céréales ont presque totale. 
ment ce88ê. Les ventes t'ers 14 
Grande·Bretagne ont Itiminué 
de plus de 30 miliards de francs 
par rapport à 1951·1952 et une 
modeste prO'TIlesse de fournitu­



TU de maü ci la France d'une 
1lCIleur de deux mill~ de 
IraJICI n'a pu ttre tenue. Le, 01­
fres faites icf et là à quelques 
petits clients l107It inlfgnijlan­
tes: on a récemment parlé de 
125000 tonnes de blê pour l'I­
talie, de 150 000 tonnes pour le 
.Brélfl. Encore les e:tPéditlons 
e1!ectives IIOnt·elles, en général, 
plm fafblu. La plupart de ce 
bit passe d"ailleurs pm- la Fin­
lande qui robtlent de TUnion 
soviétique en paiement de su 
importantes fournitures de ma­
chine,_.. et awn de bois. 

Il 'V a une vérité que lu cc. 
muni,tes cachent avec soin et 
que les neutraltstell ne veulent 
voir Il aucun priJ:, c'en la pau. 
vreté extrême de tous le, pa'V, 
de TElit, de la Pologne 1usqu'Il 
la Bulgarie et la Chine. Lor,­
qu'ils a.fftrment li la radio et 
dan, du négocfation' interna· 
tionalu qu'U, ont du buotn, 
conlfdérablell en biem d'éqUi­
pement et de con&Ommation, lu 
porte-paroles de l'U.R.S.S. et de&e, ,ateUite, aont parfattement 
stncèru. Ce n'ut pa, la volon­
té d'acheter qui leur manque, 
mai, la contrepartie pour paJ/er 
lu livratllOM occfdentales. Avec 
la ,eule Italie, le commerce 110­
tJiétique ,'ut soldé en 1953 par 
un di/icft non réglé de presque 
7 milUard, de /rancs, à la mê­
me date, la dette commercfale 
soviétique enver, la France ,'est 
éleVée ci presque trofa müliards 
de franc,. La Grande-Bretagne,"'U, Mureme, a reçu de TEst 
S'OUr 40 müllam. de trancs 
d'or, de l'argent et du platine, 
lA contrevaleur de cu expédi­
tiom lIervtt, dans un large me­
sure, Il l'acquùition de matiè­
,-u première. indispensable" 
tellu que caoutchouc et laine. 

Le, re,ponsablu soviétique, 
sont d'atll6urs parfaitement 
conscients de cette pauvreté. 
Leur programme d"tmportation 
de biens de consommation occi­
dentaux ne prévoit,. pour 1954, 
qu'une somme de 100 milliards 
de /rancs environ, ce qui est 
dérisoire et largement inférieur 
!lUX importation. frança.t.aes 
correspondante,. L'apparition 
des acheteur, soviétiqKu sur lu 
fJf'fncfpauz marché, de mattére, 
1J1emtére. conserve également 
un caractère modeste. Ainsi, 
en 1953-1954, tout de bloc '0­

Viéttque n'a acll.eté en Austra­
lie que pour 10 milliard, de 
francs de laine, lIOit plus de 
quatre fois moin, que 14 Fran· 
ce seule, 

OR. CREDITS
 
OU ILLUSIONS?
 

Qu'lmpOrte la pauvreté éco­
nomique des rEst lIi l'Union 
SOt1iétique pœsède de, rëser­
ves d'or considérable, et si elle 
est disposée ci lu utill,er pour 
1J1outJer au monde capitaliste 
sa bonne volonté de paix? Na­
t-eüe pas commencé à vendre 
de ror à Londres et ci renfor­
cer ainsi utilement la position 
du sterling ent'ers le dollar? 

Gardon.!-1IOIU de toute ua· 
gération. Personne ne cannait 
l'importance des stocks d'or 110­
tJlétique. ns sont nécessairement 
beaucoup plus petits que les ré­
serve, améTicalnu, D'après du 
évaluations très optimistes, la 
production soviétique d'or at­
teindrait une t;ale1&r annuelle de 
350 millions de dollars. Selon 
toute Vraisemblance, les réserves 
globales de Moscou ne cUpru­
lient pas 7 milliards de dollars. 

La Société 

de Culture 
Le Conseil ExéCutif de la So­

ciété Européenne de Culture 
s'est réuni la 12 avril à Flo­
rence sous la présidence de S. E. 
le MiniStre d'Etat M. Ponti, 
président de la SOCiété. Les tra­
vaux ont duré une semaine et 
nous signalons parma les per­
sonnalités qui y ont participé: 
le Professeur Babel, Vice pré­
sident de la société et recteur 
de l'Université de Genève, le 
Professeur Umberto Campagna­
la. secrétaire général, les poè­
tes José cemer. Jean Amrouche 
et Ungaretti, le peintre Gabriele 
Mucchl. le sénateur CellChi pre­
sident du groupe parlementaire 
démocrate chrétien, le journa­
liste anglats Ceci Sprigger et 
de nombreux universitaires ita­
liens et étrangers, 

Mai ]954 

Ni la Chine ni les paliS sateUf­
tes ne pos,èdent de l'or. Pour 
aoutenir arec 800 millions d'1I4­
bitants une politique mondiale, 
7 milliards de dollars en or ne 
sont pas une somme exorbitante. 
Il est certain que l'Union ,S()­
l>iétique (Jttache une grande l'a· 
leur politique et économtque d: 
lIOn or et qu"elle n'a nullement 
l'intention de l'utiliser sans cas 
d'utréme néce,sité ci c!u lins 
purement commerciales. Ses 'né­
gociat.eurs n"ont 1amail offert 
de, paiements en or ni à la 
France ni ci l'Italie. 

Ac!mettons que les exporta­
tions occidentale' retrout:ent 
leur pourcentage d'avant guer­
re. lIOit deux mUliards de dol­
lars par an. Lu fournitures du 
bloc oriental ne pourront alors 
que péniblement s'élever â un 
mflltard de dollars. Pendant 
combien de temps l'Union So­
viétique sera-t-elle en mesure 
de couvrir un di~ft d'une tel­
le proportion? Dans cette ques· 
tian se résume toute l'Illusion 
d'un commerce réellement pro­
spère et important avec les paJ/s 
de l'Est. 

r-/iurop" Jt. Il • •'1. J,ftJ:U) 

EurolJéenlle 
à Florellce 
Avant de commencer les tra­

vaux, le Professeur Grepp!, 
parlant au nom du maire de 
Florenc.e. M. La Para, a souhai· 
té la bienvenue aux congressi­
stes. Puis le Professeur Campa. 
gnolo a fait un exposé sur l'ac­
tiVité de la Société et SUl' les 
résultats de l'Assemblée de Pa­
lis. Il a annoncé la constitu­
tion prochaine d'un comité de 
jeunes intellectuel&, appelé li( La 
vie de la culture a et dont les 
travaux seront consacrés il l'é­
tude du sens de resPClnsab111té 
sociale et politique des intellec­
tuels. 

La prochaine Assemblée de 
la SOciété, qUi sera la VIe, au­
ra lleu à Venise au mois d'OC­
tobre, 
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Voici, comme nous ramons annoncé. le com.-pte rendu 
détaillé de la 81" &eUio71 du C01IseiZ de la Ch-ambre de Corn· 
merce internationale qui a eu ~ cl: Rome le mois dernier, 

Lc Conseil de la C.C.I. a te· 
nu un très Importante session 
les 12 et 13 avril à Rome. t.es 
P!'éEidents de 17 Comités Na­
tionaux et plus de 100 hautes 
petEonnalités de 26 pays ont 
participé aux débats p~8idés 
par M. Camille Gutt (Ministre 
d'Etat: Ancien M1nJstre: Ancien 
Président. Fonds Monétaire rn­
ternatïonat:' AssocJé - ~ram, 
BIU"J.Q.ue Lambert - Bruxelles), 
en présence de S. E. le Ministre 
d'Etat Pietro camJriZli, Pré. 
sident du Comité National Ita· 
lien. 

LES PROBLEMES
 
ASIATIQUES
 

n a été décidé que le procha1D 
Congrèe de l'économie Interna­
tivnalt que la C.C.I. représente 
le tiendrait du 15 au 21 mai 
1935, à TOk1o, autour du thème 
génélal: l( Problèmes asiatiques 
et Progrès mondialll. 

li Le problème de l'Asie est 3 
tons p01nUi de vue un problème 
mondial», a déclaré M. HiStÙl· 
tira Kano, Vice·Président de 
la Ca/el! (Comm1slilcm des At­
fsil-es d'Asie et d'Extrême­
Orient) dans son exposé d'en­
5f-lllblt sur l'économie d'Extré­
Ille· Orient. 

~ E'; la clé de la prospérité 
mondiale est une harmonieuse 
COOpération entre nations avan­
cées et zones sous développées fi. 

AP1'ès avoir déploré que la 
IttuQt10n asiatique de 1953 n'ait 
pas autant progressé que la st­
&l1atlon des pa.ys sous-développée 
en Amèrlque LaUDe, M. Kano 
eu. e,ttrlbue la cause au znanque 
de cspitaux nécessalres, la traD.. 
litron d'une économie coloniale 
è. une économie nationale n'en­
COuregeant pas les Investisse­
ment étranger&, en raIson des 
t%pwitBttons à perte qU'fI 1aut 
IUbir au début. 

Lee nuctuations de prix des 
ProdUite de base vendus d'A51e 

en Europe et eu Amérique en­
tr~nent des boujeversements 
que seuls pourraient éViter des 
achats à long tel-me. 

En 1ait, la population est si 
dense et les niveaux de vie si 
bas que la nourriture mème est 
souvent insuffisante. Une aide 
est indispensable: le Plan Co· 
lombo devrait être VigrJureuse­
ment appuyé. 

n ne 1aut pas oublier qu'une 
Asie pauvre resterait une grave 
entrave au développement mon­
dial. 

Mais la C.C.I. est consciente 
de ce problème et le CODgrès 
prévu à Tokio montre assez l'in­
térêt croissant du monde ëco­
nomtque pour l'Asie. 

LE PLAN COLOMBO 

Exposant les grandes lignes 
du Plan COlombo, le plus re­
marquable e1fort de coopéra­
tion avec les pays asiatiques, 
Sir Jeremy Raisman, a.C.LE. 
s::. C. S. I. (Deputy·Chs.trman. 
LIeds Bank Ltd.) indique que 
c l'immensité de leurs popula­
tions et la pauvreté dans Ia­
quelle elles vivent sont un défi 
pour un monde où l'on pense en 
termes d'unité mondiale et de 
prospérIté indivisible 1. 

Après les ravages de la guer­
re, de nouveaux gouvernements 
sont venus et. avec l'1ndépen. 
denee politique, l'espoir d"\m 
rapide changement des condi­
tions de vie. 

«TI est vrai en un sens, a dé­
claré Sir Jeremy, que les gran. 
des idéologies contraires du 
monde présent se rencontrent 
en ce point du globe 1. Ne pas 
résoudre leurs problèmes sera1t 
menacer la paix ntlndiale. 

Mais avant que l'entreprise 
privée puisse jouer son rôle, les 
gouvernements doivent fournil 
une base de développement éco­
nomique. 

Les ministres du common­

wealth' en janvïer 1950. assem­
blés à Colombo. ont reconnu 
Iïmportance du problème et dé­
cidé l'étude des besoins et res­
aources de cette région en vue 
d'un plan de coopération Inter­
nationale. 

Des programmes réalistes de 
développement économique et 
d'entraïnement technique ont 
été établis pour six ans avec un 
budget de 1.900 millions de livres 
sterling que ne pouvaient finan­
cer seUls les pays asiatiques. La 
1D00tié environ doit venir de 
l'extérieur pour aider l'agricul­
ture surtout. mais aussi l'indu­
strie. à se développer. 

8i un résultat total ne peut 
être espéré avant 1957. en mars 
1952 on notait déjà certains 
progrès dus en partie évidem­
ment à la hausse des produits 
résultant de la sttuation co­
réenne. 

L'œuvre se POursuit. Après des 
e1rorts orientés vers l'agricul­
ture, l'énergie et les transports, 
elle s'étend à tous les domaines. 

Malgré l'énorme accroissement 
de la production alimentaire, le 
probléme majeur est de répon­
dre aux besoins d'une popula­
tion croissante. 

LE LANGAGE DES CHIFFRES 

Une étude très approfondie el 
remarquable des statistiques re­
latives aux échanges Europe. 
Asie a été présentée par le Pro­
1esseur Carlo Fabri8i ( Univer­
sité de Naples), 

A son avis, 11 ressort de ces 
statistiques que l'exportation de 
produits manufacturés de l'Eu· 
rope donne une contre-valeux 
encore insuffisante pour paYe! 
toutes les matières prerDllères 
importées d·Asie. n faut donc 
pousser les exportations euro. 
pëennes, 

Or, la chute des prix a entraï­
né des mesures restrictives à 
l'importation en Asie, où les 
incertitudes . POlitiques rendent 
plus 1réquentes et plus alguês 
les oscillations, cependant que 
la div1s1on en plusieurs zones 
monétaires entrave les échanges 
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commerciaux sur ce marché quJ 
ollre pourtant un énorme poten­
tiel d'achat. 

Les premiers problèmes A ré­
soudre sont donc la stabiliSa­
t10D des prix des matières pre­
mières et l'ajustement des ré­
glementations monétaires. ain1i 
qu'une mellleure utilisation lie 
ces matières premières asiati ­
ques. 

LES EFFORTS AMERICAINS 

Un rapport de CUnton C, 
Johnson (Vice-Président, Che­
mical Bank and Trust Compa­
ny of New York) a ëtë présen­
té par le Professeur HOfTJ/ 
m.S.A'>. Il s1gDale que le pro­
gramme d'aide du oouverne­
ment des Etats-Unis à n:xtrê­
me-Orient quJ repose sur des ba­
ses depuis longtemps étabUes a 
totalisé du 1er Jumet 1945 
jusqu'au 30 septembre 1953 5,7 
m1lliards de dollars répart1s 
entre dix pays d'Extrême· 
Orient. 

En général, cette aide gouver­
nementale à l'Extréme-Orlent 
tendait à accroltre les approvi. 
sionnements al1m.entaires, déve­
lopper les ressources naturelles, 
améllorer les transports, 

Les investissements améri· 
cains privés dans Quatre grands 
pays Japon, PbîUppines, Indo· 
nésie et Inde, ont atteint 3M 
m1lUons de dollars en 1952, soit 
2,6 % du total des tnvestteee­
ments outre-mer de la mê:ne 
année. On estime que le cU· 
mat des investissements dans 
ces pays s'améliorant, les inves­
tlssements 'en Extrême-Orient 
vont augmenter aérJeusement, 
TI serait dWicUe d'évaluer les 
m1lUons de dollars que les di­
verses organisations religieuses 
ont dépensés pour bAtIr des 
éColes ou des hàpitaux dans ces 
régions, Elles ont en outre for­
mé des mIlliers d'1n1irm1ères, 
professeurs, techniciens, 

LE POINT DE VUE INDIEN 

M. Sudhir Kumar Sen (Ma­
naglIll' Dtrector. Khand1wals 
Ltd.) souUgne l'importance du 
changement d'attitude des pays 
asiatiques vis-A-Vis des investIs­
lements prIvés. A son aviS. trois 
facteurs dominent la ,;ttuattOD 

actuelle en Extrême-Orient. 
Le ralentissement du com­

merce extérieur et la nécessité 
d'un réajwtement Interne ont 
arœDé un interêt croissant pour 
ledéveloppement du commerce 
multilatéral aussi bien que du 
commerce En Asie. En second 
lieu, un apport accru de capi­
taux et d·ass!stance technique 
venant de l'étranger est Jugé 
essentiel.. Enfin l'expérience a 
montré que I'économfe-de cette 
region ne peut être saine que 
si des accords internationaux 
sur les produits de base se fon­
dent sur des données réelles. 

En conclusion .M. Sen a In­
ststé pour que les problèmes 
astatiques soient traités dans un 
esprit plus réaliste. 

LA PHILOSOPHIE
 
DE LA SITUATION
 

M. Etienne Denis (Président 
du Comité du cambodge. du 
Laos et du Vier·Nam de la 

Mai 1954 

C.C.I,), tout en admettant que 
les études entreprises par les or­
ganisations internationales ont 
apporté des clartés sur ces pro­
blèmes complexes, conseille tl'ès 
vivement de se défter de l'esprit 
de système que les sciences ëco­
nonnques n'arrivent pas toujoul'1l 
à conjurer. L'important luJ pa: 
ratt être d'étudier ces problémes 
sur place. Il se demande si la 
CAFEA (Commission dza Affai­
res d'Asie et d'Extrêlne-Orient 
de la C.C.I.) est assez forte, et 
en même temps, st eUe est assez 
souple pour percevoir la natu­
re des différences existant en­
tre les grand secteurs qui dirt­
sent l'Aste. 

TI n'y a pas un grand problè­
me de l'Asie commun A ces dl­
verses zones géographiques. Il 
est seUlement vrai de dire que 
certaines considérations partt ­
eunëres à l'Asie Gont vala.bles 
pour l'ensemble. TI faut 'one 
non seulement accentuer les 
ef'forts engagés mais aussi 183 
orienter autrement. 

DEUX DECLARATIONS
 

LA C.C.I. SAISIT L'ECOSOC 
DU POINT DE VUE DE L'E­
CONOMIE 

Saisissant roccas1on de la 
session en cours du Consetl Eco­
nomtque et Social (]!:COSQC> à 
New YOr1[. le Conseil de III 
C.C.I., réuni à Rome les 12 et 
13 avril 1954, a saist les Nations 
Unies de deux déclaration'! 
traitant l'une du développement 
écOnomJque et des mvesusse­
ments privés internationaux, 
l'autre de la politique écono­
mJ.que internationale. Dans une 
autre déclaration qu'examinera 
rECQSOC lors d'un session ul­
térieure, la C.C.I. a exprimé les 
vues des lUilieux économJ.ques 
sur un projet d'accord relatif 
aux pratiques commererales res­
trictJves, mJs au point par un 
Comité Spécial des Nations 
Unies. 

Invitée à la Conférence de 
Coordination des Transports 
Aériens EuropéeD$, organisée 
par roser (Organisation de 
l'Aviation Clvtle Internationale 
des Nations untes) et qui tl. 
réuni le 21 avril, A Str8l;bourg. 
les reprësentanes de vmgt gou­

vemements européens, la C.C.I. 
a exposé ses vues dans une ré­
solution que le Conseil a égaie­
ment adoptée. 

DEVELOPPEMENT ECONOMI­
QUE ET INVESTISSEMENTS 
PRIVES INTERNATIONAUX 

La C.C.!.. dans sa déclara­
tion, recommande instamment 
que l'ECOSOC se mette à l'œu­
vre en vue d'élaborer une Con­
vention Internationale sur le 
traitement équitable des tnve­
stl.ssements privés Internatio­
naux Qui pOq.rrait servir de ba­
se, soit· A un traité mUltils.tl6· 
rai, soit à une série de traitai 
bllatéraux. La C.C.I. a eUe­
msme soumis déjà comme ba8ll 
de d1scussion un Code Inter­
national A ce sujet. 

POLITIQUE ECONOMIQUIl 
'INTERNATIONALE 

Les importantes décisions qui 
vont être prises par les gou~ 
vernements dans les mois à ~ 

n1r vont influer sur la vie 6cOi 
nomtque du monde entter, pen: 
dant plusieurs années peut-être 
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Dans une déclaration générale 
sur la politique économique ta­
ternationale, la C.C.J. eXprime 
les vues concertées des milieux 
éconc-miques sur deux des prin­
cipaux sujets actue~'lement à 
l'étude: la convertibilité des 
monnaies et la pol1tIque com­
merciale et tarifaire. 

CONVERTIBILITE 

La C.C.I. soul1gne la néces­
sité d'une action rapide pour 
rendre librement' convertibles 
les monnaies, au moinS des 
principaux pays commerçants, 
et avertit du danger de perdre, 
en aitermoiements une occasion 
unique d'agir. 

La C.C.I. lndique enauite les 
inuseres à prendre pour que la 
convertibilité soit solidement 
établie et prête à faire face 
à toutes les viciSSitudes écono­
miques normale&. 

a) Uil pays doivent Vlvre 
suivant leurs ressources dispo­
nibles réelles. 

b) Les facilités ou rëserves 
monétaires doivent être suffi· 
santes pour étayer la coavert...• 
bUtté nouvellement acquise. 

e) Une action concertée doIt 
être pour abaisser l~menée 
barrières oouanièrea de tous or­
dres, l'exemp..e étant donné par 
les pays qui ont déjà une mon­
naie convertible et d'abondante 
réserves monétaires. 

POLITIQUE COMMERCIALE 
ET TARIPAIRE 

Sur ce pOint, la C.C.I. Insiste 
particulièrement sur le devoir es 
l'intérêt qu'ont les pa.vs crédi· 
teurs d'acheter librement au re­
ste du monde et de donner 
l'exemple en adoptant des poll­
tiques commerciale vraiment 
I1bérales. 

La C.C.!. demande que reu­
mination des restrictions quen­
titatives soit réclamée plus Vi· 
go~uSeJnent lorsque la situa-' 
tion de la balance des pale· 
meats s'améliorera. 

Au sujet de l'abalasement des 
tartfs douanters, elle approuve 
en principe les efforts actuel­
lement tentés par les Parties 
Oontractantes à l'Accord Géné­
ral sur les Tar1fs Douaniers et 
le Ccmmerce (GATT) pour 

trouver une Illéthode plus ra­
dicale. à la fois multilatérale 
et automatique. en vue d'abais­
ser les tarifs à un niveau mo­
déré permettant une expansion 
e1fective du commerce .La C.C.!. 
donne ensuite des suggestions 
précises en vue d'éviter les 
clauses échappatoires dans les 
traités de commerce. Elle re, 
grette aussi l'introduction, dans 
les négociations de politique 
commerciale et tarifaire, de la 
notion de normes de travail au 
sujet de la concurrence étran­
gère. Elle conclut en insistant 
sur la nëceesttë .d'une circula­
tion -plus libre des personnes et 
particulièrement de la main 
d'œuvre si. une plus grande li­
berté commerciale doit· être 
atteinte. 

ENTENTES ECONOMIQUES 
PRIVEES 

Dans une brêve déclaration 
commentant un Projet d'Accord 
International élabo~ par un 
Comité Spécial des Nations 
Unies en vue d'assurer une sur­
veillance internationale des en­
tentes économiques privées qui 
pourraient avoir un effet néfas­
te sur le commerce internatio­
nal, la C.C.I. explique pour­
quoi elle esti~ ce projet pre­
maturé et tnapplieable dans les 
conditions présentes. 

COORDINATION DES TRAN­
SPORl'S AERIENS EURO­
PEENS 

La C.C.I. exprime dans la ré­
solution dont est déjà saisie la 
Conférence de Strasbourg sa sa­
tisfaction d'être appelée à pré­
senter à cette conférence les 
vues des usagers qu'elle a 
toujours déclaré devoir être 
consultfJ! au même titre que les 
transporteurs lorsqu'il s'agit de 
coordonner les transports en 
EUrope. 

C'est dans le sens d'une 11­
bération du transport aérien­
qu'elle se prononce, estlmant 
que les gouvernements ne doi­
vent p&à, par protectionnJsme, 
risquer d'entraver le développe. 
ment du transport aér1en. 

Dans le même esprit, elle 
souscrit à tout e1fort entreprIt; 
pour facU1ter le transport aé­
rien' et proteste contre les ta­
xes payables par le '''oyageur 
dans les aéroports. 

Rappelant l'inqUiétude qu'a­
vait tait naltre, il Y a quelques 
années, un projet d'Autorité 
Européenne des Transports, elle 
conclut que la méthode risquant 
le moins d'étouffer le dévelop­
pement de cette jeune indu. 
strie. constate en arrangements 
librement consentis entre tran­
sporteurs à la lumière de fran­
ches diSCU86iODE avec les usa­
gers. 

L'Italie dans la Communauté
 

EuropéeDDe et Atlantique
 

... Tel était le sujet d'un dJ­
scours qui a été prononcé le 16 
mal. par le Ministre de la Dé­
fense italien, M. Tavfant, à Bo­
logne: 

a: Lell deux gTandell guerres et 
le développement vertigineux de 
la techniquè militai1'e. du pro­
grès économique et politique ­
a dit le Ministre - démontrent 
que les rapfJOrtlS mondtaux lie 
1JQ&ent désormats sous des for­
f7UlS nouvelles. L'Union euro· 
péenne n'est paa seulement fi­
Ual d'une élite partkultèTement 
Benstble ct avancée. c'est une 
néce&Bttë inéluctable .ri les peu­
ples européens veulent sUTllÎvre 

dans la liberté, la digntté et 
l'indépendance. Opposer le na­
tlonalfsme Il l'européisme ellt un 
argument tend4cieu.x de po­
lémique auquel les commu· 
n~lJ'tes ont recours en rabsen· 
ce d'autres argumentlS plu,$ con­
vaincatiJ.., Autarchie économi­
que et lJUtarchte mUiuure, sou­
lleraineté absolue. neutralisme. 
ce sont là des utopla dans te 
mOT/de moderne. Le &eUl moyen 
ht8wr:quement pœsible pour 
garantfr au;oard'hui et déve­
lopper demain les valeurll nG­

tumtue« c'est la Fédération sur 
le plan économique, militaire, 
politique, entre les nations li­
bres d'Europe Il. 
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Dulles -Scelba - Piccioni a Milan
 

C'est dans la splendUe villa 
Carminatl di crenna, à Milan, 
que s'est déroulée le 4 mai la 
rencontre du ministre américain 
des Affaires Etrangère& M. ro­
ster Dulles et du Président du 
Conseil Italien M. Scelba assisté 
de son Ministre des AtIaires 
Etrangères M. Plccioni.. 

Du côté ItaUen ont participé 
également aux conversations 
l'Ambassadeur M. Vittorio Zo-p· 
J1Ï et S. E. le M1nistre d'Etat 
M. Ca7klli; du côté américain le 
Sous-secrétaire d'Etat Mr. Mer· 
chant, Mrs Boothe Luce, Am­
bas6adeur des Etats-Unis à Ro­
me et Mr, Durbrow Conseiller 
de l'Ambassade des Etats-UnIs 
à Rome. 

A l'issue de la rencontre le 
communiqué suivant a été pu­
blié: 

Le Président du COfISeil M. 
Scelba et le Ministre des At/ai­
res Etrangères J/I. PicciOfti se 
BOftt rencontrél le 4 mai avec 
le secrétaire fEEtat JI. John 
Foster Dulles dans une t7illa pr~s 

de Milan. M. Fosm Dulles était 
assisté de r Ambassadeur des 
Etats.Unis à Rome. Mrs Clara 
Boothe Luce. Durant le cordial 
entretien. il y a eu un tlaste 
échange de vues sur les a.spects 
de la situation interraatlonale. 

Ils Oftt également dtacuté de. 
qlU:BtÎ01Is dïntér~t TécifJ7"OflfU 
dans le dessein commun de COll· 
sollder la pau et la sécurité et 
de stimuler ultirleurement la 
collaboration internaticmale. M. 
DuUes, qui venait de Genève, 
a profité de l'occasion JIOI&r in­
tonner le Président du Conseil 
des Ministres et M. Piccioni des 
développement. de la confé­
rence, 

M. Scelba a dit .au., jouma­
Ustes: «Je sais gré à M. Poster 
Dulles d'avoir aceeptè mon in­
vitation pour une rencontre aus­
si bréve qu'elle soit, en Italie. 
Je désire exprtmer ma satisfac­
tion peer avoir pu avoir un sin· 
cère échange de vues avec l'é­
minent homme d'Etat amérlca1D 
sur la situation intemational!!. 
J'espère qu'une occasion se pre­
sentera bIentôt pour un plus 

long séjour en Italie du Secre­
taire d'Etat des Etats-Unis lt. 

De son côté, M. Dulles a dé· 
claré: Il Je suis heureux d'avoir 
pu m'arrêter en Italie, de re­
tour de la Conférence de Genè­
ve. J'al déjà eu l'OCCasion de 
rencontrer M. PiccionI à Paris 
durant lei! r!unlons du Conseil 
Atlantique .m'Bis c'est la pre­
mière fols que J'ai le priv1lège 
de m'entretenlr avec le Premier 
Ministre SCelba que d'n1l1eurs 
je connaissais bien de réputa­
tion et avec lequel J'ai eu un 
utile échange de vues. J'ai l'in­
tention de revenir en Italie PO\Ù 
y séjourner plus longtemps ». 

En dépit de la réserve obser­
vée par les hommes d'Etat. les 
journaux italiens ont commen­
té amplement la rencontre et 
sIgnalé à cette occasion que les 
ministres italiens n'auront pas 
manqué d'aborder le problème 
de Trieste. Ils observent en ou. 
tre qu'à ce problème est étroi­
tement lié le Pacte Atlantique 
puisque. comme ra affirmé 
déjà à Paris M. Piccionf. l'Ita­
lie s'opposerait décidément à 

n'importe quelle transformatioa 
dans le sens mmtalre de ren­
tente gréco - turco - yougoslave 
qui représenterait une particl­
pation - mëme Indirecte - de 
la Yougoslavie au Pacte Atlan­
tique, tant que la questton trie­
stlne n'aura pas é~ résolue avec 
justice. Enfin bien que la ques­
tion de Trieste ne solt pas liée 
avec la C,E.D.. 11 est indéniab1e 
- font remarquer les journaux 
italiens - qu'une sotuaon sati­
sfatsante pour Trieste facUite· 
rait l'adhésion de l'opinion pu. 
blique à la ratification du Trai­
té de la C.E.D.: toutes Cel! con­
sidérations ont dO. étre expo­
sées clairement à Milan. en 
même temps que les questiODll 
économiques qui 1Dtéreasent rI· 
talle. et si l'on ne pouvait s'at· 
tendre à l'issue de ces couver­
satiODa à des résultats specta­
culaires qUi n'étaient pu cher­
chés, il n'en est pas moins vrai 
qu'elles auront servi à appro­
fondir la compréhension réci­
proque et l'amitié qui sont la 
base fondamentale de toute uti­
le collaboration. 

CDlIBrds d'Etudes [_miQues el PoliUques 
A ROME 

Le 13 mai s'est ouvert à Rome le COngrès d'Etudes Eco­
nomiques et Pol1tlques organisé par la C.I.8L., sur le thème 
«Le Progrès Economique et leS aspects sodaux et institutiOft­
nels.. Le Congrès a !té ouvert par M. Giulio Pastore 
qUi a aouUngué dans son d1scoura que, grâce à 1'tn1t1ative, le 
mouvement syndical entrait en rapport avec le monde culturel. 

Le sous secrétaire d'Etat. Mo Ferrari Agradf, à son tour, 
a parlé de l'active contribution apportée par les syndicats Ubres 
au redressement du Pays. c Le problème italien. a dit M. Fer­
rari Agraai. est essentiellement un problème du travaillt. 

Le Professeur Santoro Passarelli a parlé ensuite au 'nom du 
Recteur de l'Untverslté de Rome, M. Papi, et a déclaré que 
l'Université s'était toujours vivement intéressée aux problèDlle8 
syndicaux. Puis le Profesaeur Fraru:esco Vito, Président du 
ComJt! scientifique du Congrès a fait l'exposé de son rapport 
sur «Le J1"ogres économiqus. olYjectft de pOlitique éConOmique l, 

Avant les d!bats consacré à la discussion de ce l'apport, le 
Professeur pa.!sarelli a souUgné l'Importance de la thèse sou­
tenue par le Professeur Vito, à, savoir que «le progrès social 
conditionne le progr6S économique. alors que iodis on a/lirmait 
le contrture lt. 

Parmi les personnal1tés qui ont partIcIpé en grand nombre 
au Congres, Signalons le Président de la Chambe M. Gronchi. 
le MaIre de Rome et de nombreux parlementaires. 
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de ICl CEe A. 
Le 12 mai s'est ouverte à 

S;;rasbourg l'Assemblée parle­
mentaire de la Communauté 
Européenne Charbon Acier. 

La délégation italienne était 
composée des ministres et dépu­
tés MM. De Gasperi. Pella. Fan. 
jani. La Ma'/a. Malagod-i. Si· 
monini. Togni. Selvaggi. Carca. 
terra: des sénateurs MM. Bog­
giano·Pico. Amadeo. Carboni, 
Caron. Guglielmone. Gerini. 
Perrier. Schiavi .Terragni. 

Avant son départ. M. De Ga· 
3'Peri avait déclaré: «La CECA 
est actuellement la plus solide 
de toutell les in6titutions euro­
péenne•. NOIU nOlU rendons a 
Strasbourg pour repré.enter lei 
intérèt. italJen. dans le secteur 
charbon·acier. Mais en dehors 
de ce problème tpéctflque, e,n­
ste un autre problème plu. va­
Ite qui regarde la coopération 
internationale: le probléme de la 
pair et de la guerre. 0/1 a créé 
une méthode organique de ga­
rantie regardant toute conven­
tion politique internationale 
concrète. Tout comme on e.t 
pamenu a réunir le charbon et 
l'acier pour empêcher le tra­
ditionnel éon/lit konomique 
trenco-allemand, de mbM U 
faut réussir ci réunir le. armée. 
pour empêcher les Etat. euro­
péens de se combattre mutuel· 
tement; de 1Mme il faut réus­
sir à réunir le. forces atom*Zues 
pOUr empècher qu'une pu:.uance 
lei utilise contre les autres. 
Voilà que naît une nouvelle tor­
me politique: celle des sociétés 
supranationales qui garanti.Se1II 
le. traités internationaw: ». 

M De Gasperi 
élu président 

Le 12 avril, M. De G<uperi 8 
été élu président de' l'Assemblée 
de la Communauté Charbon­
Acier. L'élection a eu lieu par 
acclamations aprèll que le pré. 
atdent. M. SChiavi eüt donné 
lecture d'une motion du délé­

gué belge M. Struye. ancJen pré­
sldem du Sénat belge où ce­
lui·ci proposait le nom de M. De 
Gasperi comme successeur dl! 
M, P. H. Spaak. Qui venait de 
démisstonner en raison de sa 
nomination comme ministre des 
affaires 6trangères de Belgique 

L'enthousiasme unanime avec 
lequel la proposition a été ac­
cueillie est un significatif homo 
mage rendu au parlementaire 
italien et au grand européiste. 
M, Schati ayant prié M. De 
Gasperi de prendre place au 
siège présidentiel, les deux hom­
mes se sont donnés l'aecclade 
au m1lleu des applaud1ssement~ 

, -, 
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M. 0. Gasperi 

des 74 parlementaires représen­
tant les 6 Pays de la Commu­
nauté. 

Après son élection M. De Ga­
.perl a prononcé en itallen 
(langue officielle de la CECA. 
avec le français. l'allemand et 
le hollandais) un dtscours où 11 
a dit DDtan1IZleIlt: 

4[ En m'afJ'Pelant à la présI­
dence de cette as.emb~ée qui 
controle la plus heureuse et la 
plu. encourugeante cIU institu­
tion. sopranationale. earopéen­
nes t'OIU n'avez pu honorer le. 
mérites que je n'ai pas. ni met­
tre en relief une expériencl! qui 

me lait défaut: je croi', par 
contre, que vous avez vOtUa 
compter sur la loi com.munClU~ 

taire qui m'anime, Et. à dire 
vrai. si tel est le mobtle de cette 
èlectton le l'accepte 1I-umble­
ment comm.!! une nouvelle af­
firmation de l'engagement com­
mun de persévérer et de pro. 
gresser sur la voie que de bien 
plu. lllustrell J1Î01Inier. ont ou­
verte. Comment ne pail rappe· 
ter iet. le premier. Robert Schu­
man qui, le 10 août 1950 erpo­
sait dans cette as.emblée, de 
jaçon .f ample et li effica.:6 
1011 plan sidérurgique. l'arme 
ture - di.ait-il - de 1'M.iflCe 
que vous. M. Monnet devte. 
eonstrutre... 1. 

Puis. après avoir évoqué I'an­
olen président M. Spaak e grand 
animateur de nos espoirs et 
courageux interprète de IlOlI 
décisions It M. De Gasperi a 
poursuivi: «Je ne veuz, pa. évo­
quer ractivité passée de la Com­
munauté ni faire allUSiOn ci se. 
perlpeCtive. pour r/Wenir.... Per­
mettez-mot seulement quelquei 
brève. observation•. La Hautp 
AI&toTité se trouve en face d'unI!' 
tdche assez di//lCUe car U .'a­
glt de renouveler et de trans/or­
mer de. habttude. séculaires et 
de. intérêt. traditionnels. Aussi 
a-t·elle besoin de l'appui de 
l'opinion publique, et l'interprè­
te le plus compétent tIe cette 
opinion est prè~nt cette 
assemblée. n est donc évidefl' 
que .es deôat. constituent le 
moyen de donner torce, auto­
rité et directives a forgani.1III' 
exécutif... La communauté Si 
dérugique a montré qu'elle étaU 
indi8pen.able du seul fait que 
80n eüsteno« diminue et më­
me emkhce le. polSibtlites de 
contlit entre le. Etat. qui la 
composent.... QueUes que lIOient 
le. dlffI,CUlté. rencontrée. pa' 
notre institution dan. U do­
maine technique, elle n'en re­
pré.ente pas moin. la méthode 
nouvelle pour tisoudre les pro­
blèmes intern4ttona.w: et ga· 
ranttr la paix 1. 
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Le 12 mal, le Président De 
Gtuperl a réuDl dans son bu­
reau du Palais du COnaeil d'Eu­
rope les cinq Vice présidents de 
l'Asaembik et les Présidents 
des commiSS1on. Auparavant M. 
De GGaperl avait eu avec M. 
Jean Monnet Président de la 
Haute Autorité de la CODUDU­
Dauté Charbon AcIer, un long 
et cordial entretien. 

M. Jean Monnet a présenté le 
13 mai à l'ABseJDbl6e le rapport 
d'activité de la Haute Autorité 
portant sur la première ann6e 
de marché commun 

M. Monnet a tout d'abord 
rappelé la signlficatlon du «poob 
charbon-acIer. «Notre CODUDU­
uauté, a-t-U afftrmé, est une 
réalité vivante. Nos IDStltUtlOl1ll, 
au cours de l'annèe écoulée, 
ont poursuivi leur ml88ion, et 
le marehè commun déaonna1s 
établi est en développement 
constant. C'est le commence­
ment de l'Europe. Notre expé­
rlence a montré qu'U est pos­
sible de la faire et que le moyen 
en est la mise en conanun des 
ressources et la création d'lD8· 
titutiODS communes, auxquelles 
sont consent1.s des tranaferts de 
souveraineté et accordés des 
pouvoirs de déc1B1on. En fin de 
compte ce commencemente de 
l'Europe a été moins dHftclle 
que certB1D8 ne le croyaient. 

M. Monnet rappelle alors les 
décl.si.ons prl8es pour supprimer 
les contingents, les droits de 
douane, les restrictions à l'at­
trIbution de dev1aes, les dou­
bles prix, certaines subventions 
aux charbons français et les 
charges imposées aux boutUes 
allemandes. n évOque les négo­
ciations entreprises avec les 
,gouvernements li. propos des ta­
rifs de transport et l'exIstence 
de cartels ou d'ententes natio­
nales empêchant la concurrence. 

If D n'y a pas, dit-U, de vé· 
ritable marché commun sur la 
base des prix établla par des 
orgaD1aations nationales. enco­
re mo1Iis sur la base d'achats 
ou de ventes eentr&llaés par des 
organ1BatiODS nationales. Le 51­
stéme actuel de vente de la 
Ruhr (<< Georg lt) ne peut être 
autorisé dans le cadre du trai­

~u.ir[.,,-~
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té, de même que certaines acti­
vités du Comptoir belge des 
charbons. 

Après avoir annonc6 que le 
quart du prêt américain (25 
milUons de dollars) serait af­
fecté à la construction de vingt­
clnq mille maisons ouvrières 
(soit 200000 francs par maison), 
le pré51dent de ia Haute Au­
torité conclut: 

li Entre les Etats-Unis, qui à. 
eux: seuls aseurent la moitié de 
la production du monde, la Rus_ 
aie qUi progresse et l'Asie ma1n­
tenant en mouvement, comment 
l'Europe pourrait-elle se sous­
traire à la nkesstté du change­
ment? Nous n'aVODS que le 
choix entre les changements 
dans lesquels nous serons en­
tratnés et ceux que noua aurons 
su vouloir et accomplir. lt 

Plusieurs orateurs prirent en­
suite la parole, et le discours 
de M. GiaBeppe TOf11Ii, en par­
ticulier, recue1lllt l'attention des 
auditeurs. car 11 souligna que 
le traité de la Communauté de­
VaIt avoir, en dehors de ses ap­
plications tecbn1ques et ëoono­
miques. une interprétation po. 
lltique et soclale. 

Après avoir exprlmé sa sati­
sfaction devant l'afIlrmat1on de 
M. M07&1Jet qu'il était nécessai­
re de renverser les barrières 
qui s'opposent li. la llbi'e circu­
lation de la main d'œuvre, l'o­
rateur affirma: «Nou.s ne (té· 
Birons pa.t, nou.t autTes Italüms, 
demander des laveur. particu­
lières. l7IGU concourir par la ri· 
cMsse de notre main d'œuvre 
ca la réali&4tion du progrh des 
conditions de vie et nous de­
mandons la pZeine af11JlicGtion 
de. clauses contracttUlles, lt 

1 FIiIII: _ III Irnil Il ... 
IIIID 
M. Fanlani prit ensuite la pa­

role et. exposant les progrès qUi 
restaient à accomplir en mat1è· 

Mai 1954 

res de prix de revient et de' 
transports. il ajouta que la 11­
bre circulation de la main d'am­
vre, Bi indispensable. ne pour­
ra être riaItsée tant que ne 
seront pas réSolus les probl~­

mes de la pnparation profes­
sionnelle. du contrat-type de 
travail, de la protection contre­
les risques du métier. M. Fan· 
lani a ~I(ment souligné la 
nécesstté de pourvoir à la cons­
truction de maisons ouvrt~retl. 

1. PdI: LI .... Il ... 
Il. 
Le 14 mai, M. Pella prenant 

la parole, a dit qu'à son avis 
l'objectif essentiel, le plus ur­
gent, était la réalisation com­
plète du marché unïque, second 
objectif, a poursUivi M. Pella, 
la politique des investissements 
et la politique des prêts. 

M. Pella n'a pas négligé nan 
plus de parler de la libre cir­
culation de la main d'œuvre, 
enregistrant avec satisfaction la 
prochaine réunion d'une confé­
rence intergouvernementale pour 
résoudre ce problème. Quant au 
transfert des devtaes, M. PellG 
estime qu'll est essentiel de pro­
roger la durée de l'Union Euro­
péenne des Paiements Jusqu'au 
moment où U 8erPI possible 
dlnstaurer une convertlb1l1té 
qut permette d'assurer UqU111­
bre entre les économies des di­
vers Pays. 

M, 1IIiIiI: ltre rhItlIIs is CIIIIIJX. 
.. ltIiIItsIs Il dl lJIiIm 

Le 18 mat., M. Dominedo. BOUS 
secrétaire d'Etait italien. signa­
lait à son 'tour qu'à la Ubre 
circulation des marchandises et 
des capitaux. doit 1mDlanqua­
blement s'ajouter le libre cir­
culation de la main d'oeuvre 
qui, permettant une production 
accrue et une élévation du ni· 
veau de vie. but essentiel de la 
communauté peut seule permet­
tre la réalisation féconde ~ 
complète du marché unique. 

MM. Pella et La Malla an' 
été appels à faire partie d'~ 

commisslon de cinq membreS 
ayant pour tAche de rédiger 14 
motion ftnale des travaux de 
]'AB8emblée. 
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ParJementaires italiens aux assemblées internationales� 
Le 5 mal, à la Chambre et 

au Sénat ItaUens ont été élu!! 
les repr'éBeDtants de ~'Italle 
aux organJsmes lDtematJonaulC 
de la C.E.C.A. et du Conseil 
d'Europe. Ces éleçtions au­
raient dû déjà avoir 11eu le 19 
décembre dernier, mats avaient 
dü être différées en raison d" 
l'opposition des partis d'extrê­
me gauche. cette fois, les par­
tis de gauche firent de nou­
veau tout leur pœs.Ible pour 
les empêcher, mals sans suc­
cès. Les objeçt!ons soulevées 
par les soclalistes et le.' com­
munistes, procédurales dans lu 
forme, politiques en substan~. 

se basent sur l'argument prln­
clpal que les partis d'opposi· 
tlon doivent faire eux a\U;!1 
partie des représentations par. 
lementaires des assemblées m­
ternationales (projet de loi 
avancé par le communiste Gio­
litti). Les partis de majoriiê 
soutiennent au contraire que 
les assemblées de la Commu­
nauté doivent être composée> 
de cr constructeunl li> de l'Euro­

pe unie. Après de vifs débats. 
au cours .desquels s'affrontè­
rent les meilleurs orar.eurs du 
Parlement, aussi bien au Sé­
nat qu'à la Chambre, l'oppo­
sltlon dut s'avouer battue e~ 

l'on. put procéder au vote qui, 
fait significatif, devait Inclure 
plusieursmembres des partiS mo­
narehlstes . 

En voici les résultats: 
Ch4mlJre: Membre. eDecti!s 

d.e l'Assemb!ée Consultative dv 
ConSl!iI d"Bvrope: VUtorlo Ba· 
dinf ConlalO1rierl. (PLI); Lv· 
dovico Benvenutt (DC); mu· 
88ppe Bettfof (OC); Gf1I&eppc 
Cod.accl Pf4aneUi (OC); Fran­
cesco De Vfta (PR!); GWdo 
G01IsU4 (OC); Roberto Lucile­
ro (PNM); Ludovico Mootini 
(DC); Paolo Treves (PSOI>. 

Sabltftllt.: Gtddo Bastie 
(PLI); EliBabetta C01Icf (OC); 
Benedetto Cottone (PNM); An­
ton Ebner (Groupe MJxte); An­
tcndo Pecoraro (OC); GIancarlo 
Matteotti (PaOI); Ferdinando 
Storchf (OC); Giuseppe Veda­
roto (DC) ; Tommaso zero 

le rapport Van Naters� 
sur la Sarre 

La oomm.tlll51on politique de 
rAssemblée consultative du 
Conseil de l'Europe a accepté, 
le 2'7 avril, le rapport Van der 
Goes Van Naters sur le statut 
eUI'Opéen de la sarre. par 17 
Voix cqntre 1 et 1 abstention. 

seul ]e social-démocrate sUe­
Il1a11d Commer a voté contre 
l'européeisation de la Barre. Le 
libéral allemand Pflelden-r s'est 
abstenu·; le Dr Gerstenmaler, 
porteparole du parU du chan­
celier Adenaue.r, a voté pour, 
après avoir fait trois réserves. 

10 cette solution devra être 
approuvée par la population 1I&l'­

roise au moyen d'un référendum 
absolument l1brej 

2u L'europélsatlon de la Sar­
re ne saurait être envtll8gée que 
dans le cadre d'une Europe UDf­
fiée; 

30 L'AlIP.JnagD.e doit progres· 

bi (DC). 
Repréaentanta ct la C.E.C.A.: 

Antonio CareaterTtJ (OC); Al­
cide De Gasperi (DC); Amin· 
tore Fanlani (OC); UgO l.a 
Malla (PRI): Giovanni Mala­
gotlt (PLI); Vfftce1IllO Selvaggl 
(PNM); Alberto Simontn, 
<PSOI>; Gfvsepps Pella (DC); 
GIv.eppe Tognf (DC). 

Sénat: Membres effectifs de ]a 
C.E.C.A.: Amedeo (PRI) Bog· 
{/iano Pico (OC), Carbone 
(OC); Schia'" (PSDI), Gertni 
(OC), Perrier (PLI), Gugliel 
mane (DC) ; Caron GÎIl&ePllI! 
(Oc); Terragni (PN'M), 

Membres effectifs de J'Assem­
blée Consultative ~. Consell 
d'Europe: Santero (DC); A.aara 
(OC); Boggiano Pico (OC); 
Galletti (DC); Perrier (PLI) ; 
ètngolanf (OC) ; Spa III c,C f 
(PRI>; Canellari (PaOI); Pao· 
lacet (PNM); Supplentl: Car­
magnola (PaOI>; CeruUf Irem 
(OC); Gfardfna (DC): De Bo­
sio (OC); Jannruzl <De); Tar· 
tuloll <OC); Selvaggl' <Oc); 
Tun'tJ1IO <OC); Paolucci (PMI). 

Il1vement b6Déftc1er en Sarre 
des mêmes avantages êconoml­
ques que la Pranee. 

La commiSlllon a accepté 
d'autre part - avec les volx de 
tous les dêputés non allemands 
- deux propositions du Dr. 
Heinz Braun, miIlfstre sarrois 
de la Justice, au sujet des par­
tis poIJt1ques actuellement In­
terd1t6; , 

Pendant une période pMcé­
dant l'Introduction du statut eu­
ropéen tous les partis doivent 
avoir la posslbillté de faire con­
naltre leur oplnfon. cette p6rlo­
de, dont la longueur pourrait 
être de douze mols, sera fixée 
par ]a conférence internatio­
nale. 

Après l'entrée en vigueur du 
statut européen. les partis ne 
seront plus sujets à autorisa­
tion, à moins qu'Us ne cher­
chent à modifier le statut euro­
péen de la Barre par des moyens 
non démocratiques. 
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ES'SAI D' INTEGRAr� 
FouTq1WÎ œut-on «faire Jt 

rEurope'! Pour la tramfOf'fMf 
en Bn f1I41'Ché commun. Quel 
en le but vfsé en réaUsant un 
marché commun européen? 
L'lnterconne.non des produc­
tions et ·cres besotftB des /UtJer­
ICS CCllrectïvitéB qui la consti· 
tuent, 4ftn 116 niveler, 'p4r le 
haut, le standing 116 vie des po­
pulati01l8 européennes et /l'ac· 
croltre les ventes. 

Maintenant que le gé1lie de 
l'homme a pu cléc01&tnir les lOèB 
qui IJS&Urent la maftnse de ré­
nergie, produire n'est plU8 rien. 
On assiste, tous les JOUrs, il 
l'apparition de plana d68tmés 
cl a.ccroltre - specta.culafrement 
BOUvent - la production, a.lon 
que le probltme ut devenu un 
prootmne de ccmaomma.tfon. 
C'ut nr celle ci qu'a f4V.t U· 
IOrmais bdtir l'konomfqrul, et 
non plus sur la production elle· 
77If!me. 

Consommation Ifgntjla.nt ven­
te, et rétablissement d'une mon­
7I4i1'! unique dans une Europe 
« intégrh lt étant hors de que­
stion, tous les efforts pour réa­
User cet a.cerofsse1ll8nt intereu. 
ropéen des ventes s'avèreront 
infructuew: - mbne s'u n', 
CIrait plus de douanes - si le. 
monnaies ne s'écMngent pa. 
librement entre elles, Il: motn. 
d'en revenir au troc. ce qui ne 
scralt guère un f1rOgrhl. 

Jusqu'd ce point de notre 6%. 
posé, nous présumons que toui 
le monde est d'accord nr le. 
prémlces Ir&oncées. 

Dans l'ezamen d6s condiffon. 
cl réaliser pour que fEurope soit 
faite. pour que rifltégrction eu· 
ropéen1ll' 80it a.cqulse. on va ml· 
me plus loin, On déclare /Tan­
c1lemmt que la création d'un tel 
mo.rcM Implique la plU8 f11Unde 
Uberté Mns '.es mouoeme1lts des 
marchancUsa. des serviees, de. 
capitaux et des hommes. Le 
Conseil Central belge de rEco­
n<nnïe vient. pour lia part. cie 
COflfl,rmer cette thAae dans les 
COflclusions qu'a 4 formulées, 
rolite à une lIema.nde d'ezamell 
du probl~ de la Camnnunauté 
politique. européenne cl lui pré­
sentée par le MiniaUre belge cres 

Affaires EconomiqUes. 
Qv.elle est fa doctrine écono· 

n;quequi réaUse ces condWons? 
ieul le libéralisme les remplit 

Sur ce point de notre exposé,
"011., sommes. cette fois, moins 
assuré de recueillir une appro· 
batwn unanime! 

Et pourtant. flOUS nou.s vogons 
clans l'obligation d'affirmer ­
en toute modestie BOit dit en 
passant - que c'est au UMm· 
li!1ne qu'il nous fo.ut retourner. 
Ji nous voulons fafre l'EurOfJI!, 

.mieux Bi l'on délire augmenter. 
d'une f~n permanente et non 
artificielle. le standing d! me 
lIe.s 1X'f1Ulations du monde. 

La. position est nette et ne 
peut fSdm.ettre de contradic­
tir.ms: Bi 1'011 tourne le dos au 
liberaliame. mieux vaut tout de 
suite abandonner l'tdée de faire 
l'Europe. Le Ubéralisme. qui Il 

donné au monde, en un 8fkle, 
bien plus que toutes les autres 
«ZiJériences réunies, doit de­
meurer le fondement de f'actt. 
viti humaine, BOUS peine d'aeci· 
df;ntll économiques grawn dont 
les corollaires se présefttent ré­
gulièrement BOUB forme 116 cata­
strophes se déVeloppant de plus 
en plus /1 l'échelle mondiale. 

Mal.,. entendons-fIOlU. C'est 6 
rm libéralisme nouveau /lU'! 
nous faisons allwfon. /1 un li­
béralisme qui s'entoure d'iftter­
vr.ntions destinées cl émter: 
/l'une part, le cUsordre et la J)CI8­

sfTJité. qui ont ca.rGCUrfsé l'an­
cien libéra.lillme - lequel ft'a 
d'ailleurs ;a.mai8 inUgralement 
fonctionné - et ont créé S01l 

tombeau; et, d'o.utre part, 1'«or­
dre lt et/rCJ7lant des dictatu~! 

qui P0U88ent l'intervelltion au 
maximum. 

n s'impose donc d'adopter UrI4! 
dortrfne libérale qui tient le 
juste milieu entre les deuz ex­
tr(i:mes: cl un bout: la passfvit~ 
cu m4Xlmum; ci l'autre bout: 
l'i7l·tervention au 1'I'&a:imum. Le 
tlrineipe d'ufte modernisation du 
I1bél'a!isme n'est pas discutable: 
il faut une intervention. pour 
ét'iter les multiples inconvé . 
ments causés par le meù.r H· 
bera.lisme qui .déf~· clans 80n 

application, a stimulé fi1l41e­
ment une .arte de c liberté anar­
chique lt. Au reste, plus perlOn­
ne ne peut contester Il rEtat 
ni le droit ni le devoir d'inter· 
lv-ntr, lorsque l'intérét public 
l'exige. La dUCuBsion ne peut 
1J(JTter que nr l'extension d 
amlner ci cette intervention ou 
miev: nr le cfSdre auquel elle 
dcit se limiter. Car il doit aus­
si être bien entendu que doit 
être 'inexorablement re1etée tou­
tl! politique étatique, pM essen­
ce destructive de toutes les ce­
thlÎtél productrices. 

L'intervention ne doit mser 
que dev.r ob1ectifs: J) le main_ 
tie'iI des conditions de bases in­
dispensables /1 son fonctionne· 
ment 7IOrmal et 2) la protection 
de r homme contre les excès de 
1éco1lOmique. Elle doit s'adres­
ser aux causes, et non fJtJ,B aur 
ettete: elle dott viser les quel­
ques grands «leviers de com· 
mande lt de l'écollomique. afi1/. 
dl! libérer, le plus pOssible, les 
autres activités. 

Le libéralisme signij,je la U­
bre circulation des hommes, des 
capitofl.%, des marcM1IdiBes et 
des sen1Îces. Dans nO' pfJ1ls la 
circulation des hommes est li· 
lm:; en Belgique, on roule Il: 
drcnt.l et non à g4uch.e, Au nr· 
plvs, maints carrefours sont 
",unis 116 signaux et de coulotrs 
pour piétons - ceci à l'instar 
de ce Q'Ki existe dans les autre, 
~s d'ailleurs. Ces restrictions 
de la circulation .am-elles des 
ltm4tation, à celle-ci? Non! Ce 
sont des rëgles d6stint§es à la 
faciliter. Il en va de m~ avec 
IflJ libertés prévues JJQ,r le libé­
ralisme: elles doivent se faire 
s('lon certaines règles cfeBtinées 
cl fa.cf·liter cel mouvements ­
nous disons «fa.cfliter» et n01l 
li diriger lt. 

Aa coeur des l( centres de 
comm4ftdement de ('économi­
que. il 11 a la monnaie. 

L 'Unlon EuTOfJéenne de 8 
ParemB1lts (U.E.P.) a facUité et 
fa.caite encore les écMnges. 
Nous ne fer0n3 pas ici le procèS 
de cette institution qui eut ses 
cf'tmtages et a, maintenant, e7I 
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outre, certa,ns InconPénients. 
Nous IIOUS b0rneT0718 Il souligner 
qu'/W Btade OÙ l'on en en am­
v~, une rétorme des natuts de 
r U.E.P, ne changerait rien au 
fond du problèm·e européen, le­
quel est essentiellement un 
problème d'accroiuement de f 
échanges, problème quf res80rttt 
désormafs motns Il la techni­
que comptable qu'Il féconom1­
que pure et. par conséquent, Il 
un de ses Il centres de comman­
dement» Il savoir la monna,e 
~lle-mtme, 

Afmt arfÏvonlHWU8 Il la con. 
clU$1on que, pour faJ.re lEur:pe, 
i! faut concet'OÎr un 8JlBtèmP. 
monétaire commun fonction­
nant dans un cadre empreint 
d~ libéra!lsm~ économiqtu, 

U1I BeU! 81Istème ellt CGJHJble 
dP. re11lpUr cette m:BBWn: c'est 
rêtalon d'or. . 
Nou~ nous rendor.s parfaite. 

ment compte que dans les que'· 
qUe6 lignes conBtituant iuBtlU'c1 
1're8811t cet eslJ4t, nous avon 5 
porté trois défis à l'opinion CJU­

rante, le retour à la Uberté des 
~hanges. au liberalisme écono· 
It.iqru et à l'étalon d'or! Que 
rOll veuille b,en se convaincre 
que le monde actuel - nous ne 
risons tct que le monde « Ubre» 
- et l'Ett,TOf1' tournent dans un 
cercle vicletu, La convertibilité 
des monnaies entre eues est su­
bordonnée ci la Uberte des 
échanges. Mais celle-ct est el· 
Ic-mëme tout nature~lemo:n~ su· 
bordonnée Il la connaiuance de 
la t'4leur que pourront cJtloir, 
/'une par rapport a l'autre, l!.~ 
monnaies devenues cont'ertt­
bleli. Et cette valeur dott être 
pt evue, /W départ, comme étant 
susceptible de s, malntenir, 
pendant un temps théOf1que. 
ment Jlermanent, En et/et. da718 
le cas contraire, on recoure­
Tait. fatalement et de nouveau, 
au;r' limitations des éch.anges, 
afin (I.e compenser les dégtlts 
fait!. parmi eux par des modi­
/ic.«tiom de valeur8 monétaire3. 

La convertibtUté monétaire 
générale, si ellé ne ss réalise pas 
dans le cadrê d'un 81I8téme mo­
nétaire commun, qui impliquera 
des rtgles cl suivre dans la con­

duite des affaires économique.! 
des pal/s, ne chang~raJ.t fas 
gl'aTldement la fa~e commercia­
,.. du monde. pas p!as celle de 
rEurope restreinte que celle du 
mondf., foC libre D. 

Il n'JI a qu'un &eul syBtèm~ 

m<métaire inteT1lattonal quf ait 
fait seli preut1es en cette ma. 
tière, c'est l'étalon d·or. 

On a fortement critiqué son 
fonction nement au cours de la 
décade qui a précédé la guer· 
re ( t). Cependant, ce n'était 
,;US l~ régime de rétalon d'OT 
qu'il fallait incrimfner da718 les 
cf.ésorcfres que l'on a connus d 
cette époque. mats bien l'in· 
croyable emprl.8e de toutes le,~ 

formules d'économie fermée qui, 
en isolant presque hermétique· 
ment les paJls. n'ont plus permis 
aucun libre ajustement d~s ni· 
vcaU3: de priz par le canal des 
échangt's de marchandises ou 
seroices. sa7l-s parler des inces­
santes compl'cations internatio­
nales qui ont crié une atmo· 
sphère politique incompatible 
QVéC les lIiveuement8 indispen. 
sables. 

Nous entendons dire qu'U est 
Î71&possible de prévoir une cea­
t'ertibUité monétaire géfléralf.sée. 
qu'ü est inutlle de concevoir 
un 8J1s~éme monétaire interna­
tional aussi longtemps que des 
paus sont en déftcit. Parler de 
la sorte, c'est ignorer que les 
deflcits des balances des comptes 
sont nreessalres, qu'il 1/ en au­
ra toujours, qu'ils sont les réels 
moteurs des mouvements com­
merciaux internationaw::. Vou­
loir attendre qu'il n'JI en ait 
plus, reviendrait Il accepter 
d'attendre la fin du monde! 

La place nous manque pour 
faiTI! une démonstration selon 
loquelle radoption du 81IBtéme 
mOTlétaire international de l'é­
ta/C71 d'or est /let!enue possible, 
mais cela pourra faire l'objet 
d'lA·n COI7&plément cl cet « eS8ai Il. 

Bornons-nous a conclure de 
celui·ci que l'intégration euro­
péenne est e8sentiellement su· 
bordonnée Il l'existence de mon­
naies «saines., qu'une monnaie 

saIne est, en fait, toufourll plas 
ou moins rattachée Il l'or et que 
l'étalon d'or, avec quelques va· 
riantes de detaU de ses ceree, 
téristique» d'avant· guerre, peut 
tout naturellement reprendre sa 
place dam les d,sciplines UI­
tf'lbgentes entre les nations. 

Lorsque ron 8Ul}gère, ainsi 
que cela fut dit Il la toute ré­
cente Conférence Economique 
Eu.ropéenne de Westminster. 
qu'avant de « taire l'Europe Il, 
il faut d'abord procéder: d la 
coordination des règlements d, 
chcmge entre les quinu pays 'n. 
teressës. de telle sorte que ceux· 
ci c01l8Utaent en prafique une 
201lC unifiée vf.lI cl vis des palls 
tiers: d la réalisation d'une 
égalité suffisante du pouvoir 
d'achat des monnaie8 d~ ces 
fXIlIS; cl l'etablfssement d'une 
polUique d'inspiration commu­
ne en matière économi.que et 
fi7lanciére; enftn. à la levée gTa­
du.t>llf! des entraves aux mou­
tlP1/l.ents des capitaux; on n'est 
pas lcfn de di.re qu'U taut- don· 
na Il l'Europe intégrée un 811­
stème monétaire commun. L'é. 
talon d'or a le mérite d'abord 
d'en être un et ensuite de pré­
veir des réPonses toutes trou­
vh.s cl ces divers problêTReS ­
dClnt l!) seul énoncé est trou: 
Nant - parce que le 81/stème 
de l'étalon d'or signifie la di­
SIJantion de toutes les mesures 
tendant dtrectement ou indirec· 
tement Il la protection des di. 
vers marchés nationauz. 

L'Europe ne peut se faire sans 
Ulle totale liberté des échanges 
et UTi 81IstèmIJ monétaire com­
mUT.. Le libérali8m ~ économî· 
qlle inteT'1lattonal (modernisé) 
et te SJ/Iltème monétaire de ré. 
talon d'or (retou~llé). cl eaJ: 
deux. peuvent effectivement la 
faiT e. 

(1) ,La cri.. de l'.'alon-or) par 1 !.a 
R.ndlll<lnce du U.,re 1 Bnuet.1.... 1935. 

(2) «Le rattachement du Iranc belge 
à la LI.,re SI.rling) par Ludevre 
E. Cloquette. Ecole de. Science. 
CommerclCÙe. et Economique. de 
l'UnlY.rallé de Lou.,aln, 1935, 
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1� 1MOUVEMENT EUROPEEN 

La Conférence Interparlementaire 
Le 22 avril s'est ouvert à Pa­

ris au palais du Luxembourg 
l'assemblée du Conseil parle· 
mentalre européen, gui groupait 
deux cent Quatre·vingts dépu­
tés ou sénateurs appartenant 
aux quinze nations de la 
c Grande Europe., aiD.8i Qu'à 
l'Autriche et à la Sui58e. 

Le Conseil parlementaire Il 
été constitué en 19~2 par la 
fusion de l'Union parlementaire 
européenne (qui s'était donné 
pour but de préparer l'opinion 
à l'Idée de l'unlftcation euro­
péenne) et du groupe interpar­
lementaire du .Mouvement euro­
péen. 

Les travau." du Conseil, qui 
ont duré Jusqll'au ~, ont por­
té sur l'économie, 1& politique 
et la civilisation européennes. 
M. Jean Monnet, président .:le 
la Haute Autorité de la Com­
munauté charbon-acier, devait 
tralter la partie économique. 

On entendit MM. Georges 
Bidault. Hall&tein. secrêtalre 
d'Etat aux affaires étrangeres 
d'Allemagne; NuttlDg, BOUS-se­

crétaire d'Etat au Pore11Jl1 Of· 
fice; Lange, m1n1stre des affai­
res étrangères de Norvège; Lèon 
Marchal, secrétaire général du 
Conseil de l'Europe; Salvador lie 
Madariaga, ancien président de 
la S.D.N.. Ole Biorn Kra/t, an­
cien ministre des aJfaires étran­
gères de Danemark; Henri Pero 
ret. président du Conseil natio­
nal suisse: Antoine pjna]l, Guy 
Mo!let, Alcide De GQI1)6rl etc ... 

M. IIIIIIYII.: _ Ylils III [QI 

• Slii i _ is •• 

M. GGBton MonneroiUe a ou­
vert la séance en souhaitant 
la bienvenue aux délégués. 
«L'Europe, a dit le président 
du Conseil de la République, ne 
doit naltre ni de l'inqUiétude 
ni du désarroi. L'Europe que 
nous voulons n'est ni une Eu­
rope de circonstance ni une 
Europe d'occasion. Nous vou­
lons une Europe qui sorte de 

l'adllésion non seulement de 
l'esprit, mais du cœur des peu­
ples de tous les pays qui la 
fonnent... 

M.II_:I'..... i~P* 11_ 
1111 rll1fllll. Il rai. SllIIa 

M. De Gasperi, président du 
Cons~il parlementaire euro­
péen. prononça ensuite le di· 
sœurs d'ouverture. 

L'ancien premier ministre ita­
lien rappelle tout le chemin 
parcouru depuis l'armistice. 
te Une large compréhension ct 
une amitié~ mutueües, dit-ilL 
ont remplacé les rivalités pas­
sées,. Il démontre encore que 
l'organisation de 1& paix ne 
peut étre que l'œuvre de toutes 
les catégories sociales et non 
pas de la classe ouvrière exclu­
sivement. «Mais il n'em'pêche, 
dit-il, que la machl.ne démocra­
tique tournerait à vide si la 
structure sociale n'était péné­
trée davantage par la partici­
pation� populaire.• 

Lord Layton appelle l'atten· 
uon des délégués sur les pers­
pectives tragiques qu'ouvrent 
les progrès de l'arme atomique, 
puis critique le fonctionnement 
du comité des m1n1stres qui. se­
lon lui, n'a pas joué le rôle ..le 
cabinet européen, 

Enfin M. de la Vallée-PouS8tn 
félicite M. Biliault de ses efforts 
pour la réalisation de l'Europe 
et rend hommage aux combat 
tant6 de Dlen-Bien-Phu: c C'~st 

le sang frN1çais qui coule, dit­
Il, mals c'est notre paix à tous 
qu'on défend là-bas. Il 

La IIJISI i MM. Pli.. lliuaJ: .1 
.,.IIiII//I _ 

M. Pella a tenu tout d'abord 
a sïtuer l'économie européenne 
dans le monde, Dans ce domifJ,i­
ne l'interdépendance des conti­

ncnts 61>1, une vérité première. 
Actuellement les échanges 

ont diminué. les prix de gros 
sont en baillse, et les revenus 
Be développent: cependant un 
large déséquilibre persiste dans 
le domaine agricole. 

M. Pella ne manque pas de 
souligner le rôle déterm1nant 
de la conjoncture nord-améri­
caine sur l'économie européen­
ne, et l'orateur définit les élé­
ments néeessatres pour établir 
sur des bases soudes et durables 
les rapports économiques entre 
l'Europe et l'Amérique: 

1" Augmentation multilatérale 
des échanges dont les pays eu­
ropéens pourraient proâter, en 
pa.rticuUu par le libéralisme des 
importations sux Etats- Unis: 

,.. Développement des mves, 
ussemente américains privés: 

3" ContinuatIon des prêts li 
moyen ou loog terme gratuits 
ou à taux réduits. 

M. Pella se prononce pour 
l'élargissement des marchés du 
monde occidental, sans exclure 
Iles échanges plus étendus avec 
les pa]ls asiatiques et l'Europe 
onentale. 

lb: ~ F. 1 •• l'iUII •• 
.....lJdIdI•• 

M. Mariolin, qui parle enaul­
te. expose les principes géné­
raux sul lesquels est fondée 
l'Organisation européenne de 
coopération économique, dont 11 
est le secrétaire généraI. Ce 
sont; 

lu La nécessité li'une acuo« 
concertée lie la part lie tous le8 
pays membres en vue ci'une ez­
pa1l8'km continue lie l'économie: 

2° Le caractère tndi8pensable 
d'une association étroite avec les 
Etats-Unis, le canada et le 
Commonwalth; 

3" La responsabilité prenuére 
aes Parlemenu et des gouver' 
nement nationaux. 
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M. Haro:d Wilson, traitant 
des échanges commerciaux en­
tre l'Est et l'Ouest, a rappelé 
rimportance qu'ils avalent dans 
l'économIe eurcpéenne d'avant 
pene; apréa avoir indJqué 
qu'Os n'avaient repris. au ra­
lent!, qu'en 1947.l948. il a étu­
dié plus particulièrement les 
relations commerciales anglo· 
rosses en insistant sur la pru­
dence avec laquelle doivent é~ 

choisis. du point de vue «stra· 
tégique JI, les produits à Exporter, 

M. Andr~ Philip ancien dé· 
puté socialiste, ancien ministre, 
évoque diveI'li aspects des rela· 
tions éconolDlques de l'Europe 
avec les Etats·Unis et déclare: 
c Nous ne pouvons reprocher 
aux Etats-Unis de détenir la 
moitié du potentiel de produc­
tion IDOndiale, Ce que nous de­
vons déplorer c'est de n'avoir 
pas su organtser l'autre moi­
t1é.» Puis U iIldJque les condi· 
tiOIl! du développement du 
marché européen: 10 assurer sa 
stab1l1té par une meilleure 
adaptation des prix Et des con­
ditlons de travail: 20 établir un 
système IDODdial d'investisse· 
ments: 30 inviter les Etats-Ums 
à ouvrir davantage leurs portes 
aux importatlons. 

M. La Malta, ancien minlStre 
italien de l'économie nationale, 
formule dES objections à une 
éventuelle convertiblUté des 
monnaIes dans le cadre euro . 
péen. «Une conséquence à en­
visager. assure-t-Il, seralt le re­
trait de l'Allemagne des eom­
munautés européennes. Il 

M. 1Il(J(;C4I (Grèce> réclame 
la création d'un organtsme qui 
prenne en main les investisse· 
ments publics dans les pays eu­
ropéens les plus faibles et joue· 
rait à leur égard le même role 
que le plan Marshall. 

LI� __ 

Le débat de politique géné­
rale qui a occupé les deux der­
nières séances de la conférencf' 
interparlementaire européenne Il 

été d'un grande arJlt)leur. Les 
orateurs, nombreux, ont abordj6 
la plupart des difficultés qui se 

posent actuellement en Europe 
sans cependant en pousser l'é­
tude à fond. le temps manquant 
pour de plus lc..'g.~ développe. 
meats, 

En l'absence de M. P, H, 
Spaak. c'est M. Gu.1I MoUet qui 
a ouvert, le débat de p:llitique 
générale au Conseil parlemen­
taire européen, dont les travaux 
se sont achevés le 24 avril. 

M.� Illy Mllltl: UII [QI .. • 11II­
... sn ••• JlI 
Le secrétaire g.méral du par­

ti SOcialiste rappelle les prin­
cipes qui sont à la base de l'as­
sociation eurcpéenne: accepta­
tion de l'arbit.rage en cas de 
différend, garanties co:l.tre tou. 
te agression éventuelle. inter­
diction aux plus puissant.s d'im· 
poser 1e u r expansionnisme. 
L'U.R.S.S. et les Etats·Unis ac­
ceptent-ils ces ~r1nclpes? 

Passant à la .question alle. 
mande, rorateur él1m1ne les so­
lutions qui tendraient à reve­
nir à des moyens ayant fait 
faillite dana le passé. n s'op­
pose aussi à la concepuon rus­
se de la neutreusatton de l'Al­
lelDflBIle ct se prononce pour 
l'intégration de nos voisins dans 
une J!,Urope ccmposée de toutes 
les :Jations libres. 

llUIr.g:Jl~_"lIhi 
h •• sni PIS l'I. rfQe lIIIs 
ils Il.. 

L'intervention de M. Nutting, 
sous-secrétaire d'tat au Porelgn 
Office, porte presque escïusrve­
ment sur le problème allemand. 

Ur 

M. Nutting défend ensuite 
longuement l'idée de la C.E.D'r 
que la Prance a acceptée à la. 
conférence de Wash1ngton. 

Le mInistre anglalS précise 
en terminant la position de son­
gouvernement, qui se trouve as­
socié à la C.E.D. sans en étre 
membre. 

M,� III CliilM-IIIQ: .. BI" li 
....,.. Il lIIfe _ 

Cl •••Peur accomplir sa misBion. 
dit M. de Coudenhove·Ka· 
lergi, l'EuroPe devrait prendre 
l'1mt·iative d'une conférence à 
cinq destinée à termlner la. 
guerre froide sur le p1an politi­
que. m!l1tai:e, économique et 
mora1. Cette conférence de paix 
seralt donc sais1e des questions 
politiques et économIques de 
l'Europe et de l'Asie; -du pro. 
blème atomIque. du désarme 
ment, de la Sl.ppressï.on du ri­
deau de fer et de la réorgani­
sation de 1'0 N.U. 

M. Erler (Allemagne) a attlré 
l'attention sur l'importance pri­
mordiale des yroblè:nes écono­
miquee. 

Le .. BnJ 
Le Conseil partementatre cu­

ropéen a d'autre part désigné 
son nouveau bureau, aIn8i cOIQj­
posé: 

PréSident: M. BGhy <Belgl· 
que>; vice-présidents: MM. VOD' 
Brentano (All(magne), de Pé­
lice (France>, .racobsen (Dane· 
mark). Hynd (Grande-Breta­
gne>, LéOD Maccas (Grêce>, 
Guy Mollet (Prance). S&ntero 
<Italie) de la Vallé2·Poussin 
(Belgique). 

Parlementaires Italiens à la conférence� 
On. Agrimi Alessandro; On, 

Amatucci Allred.o; On. Bardan· 
zellu Giorgio; On. BrusalCa 
Giuseppe; On. Bucciarellt·Ducci 
Brunetto; On. Sen. Buf22a An· 
gela; On. Cafiera R4ttosle; On. 
Sen. Caron Glweppe; On. cer: 
"one Vittorio; On. Sen. Ciaaca 
Ral/osle; On. cotitto rranee­
ICO; On. De Bosio FTtJ1ICe,co; 
On. Di BerfUJrdi NicolO; On. 
De Gasperi Alcide; On.. Sen. 
Gerini Aleuandro; On. Gorini 

Natale: On. La Malla Ugo; On.. 
Lantssa. \Domenico; On. Pell4 
Glweppe; On. Sen. Riccio M4­
rio; On. Rosit Paolo; On, Sen. 
RubintJCci Leopoldo; On, Sar­
tor Domenico; On. Scarascia 
Carlo; On. Sen. Schi4"one Do. 
menico; On. SedtJti GIacomo; 
On. Simonini Alberto; On. Sen. 
Vaecaro Nioo14; On. VedoVato 
GiU8efJfJ8; On. Villa Ruggero; 
On. Sen, ZelioU Ennio. 
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LA CONFERENCE DE GENEVE� 
On salt que la Conférence de 

~nève s'est ouverte le 27 avril 
et qu'elle a pour objectif prm­
.cipal le règlement des questions 
regardant la situation interna­
tionale dans les Pays du Sud­
,Est Asiatique. Y participent les 
délégations des Etats-Unis Fo­
ster Dulles , de Grande Bre­
tagne . !'.den , de France l BI­
daUlt·. de la COrée du Nord, 
-de la Corée du Sud, de Chine, 
de RWI8le (Molotov et Gromy­
kol. du Vlet Nam. du Laos et 
du Cambodge, du SIam, les re­
présentants de l'Ethiopie, de la 
Grèce etc... Les l&ngues offl­
.cieüea sont le frança1&. l'an, 
glais. le chinois et le coréen. 
. La conférence, sur laquelle 
.est venue se greffer une con­
férence lndoch1nolse, a connu 
des hauts et des bas, des alter­
natives d'espoir et de découra­
·gement. ~s les premiers jours, 
en marge de la conf~rence M. 
Georges BUSGult, avait lancé 
un appel pour une trêve per­
mettant d'évacuer les blessés 
de Olen Bien Phu., où la ba­
ta1lle faisait encore rage. 

VERS LA PAIX� 
EN INDOCHINE?� 

ll:n attendant de connaltre les 
résultats définitifs de la con­
férence dont 11 nous est malheu­
reusement impOSSible de parler 
!d en détail, tant ont èté 
complexes les débats et les 
problèmes qu'elle a soulevés, si, 
gnalons qu'à la fin du mois de 
mal, un bUan provisoire établI 
par M. BidaUlt se rivélalt as­
sez encour~ant, et que le Viet­
minh avançait des porposltions 
concrètes pour la cessatIon des 
hosttl1tés en Indochine. 

Voici le texte des proposlt10Il3 
présentées par !II. Pham VdoD­
Dong (Vietminh): 

«La délégation a 1Dd1q1lé 
qu'apl'ès cessation des hœtiltrés 
les' avions français ne doivent 
pas survoler le territoire de la 
République d&nocratique (Ill 
Vletman 01, par eonsêquent, être 
utll1aés à des fins de rensei­
gnements. 

If Les navires de guerre fnm­
çats ne doivent pas pénétrer 
dans les eaux territorlale.i rte 

la République démocratique 'lu 
Vietnam. 

Il La délégation a expllqu~ 

qu'en ce qui concerne les trou­
pes régulières elle estImait que 
la fixation des zones de leur 
dIslocation constituait le problè­
me crucial. 

J De l'avis de la délégatIon 
de la République démocratique 
du Vietnam le problème des zo­
nes dans les trois. Etats d'Indo­
chine devra être réglé sur la 
base d'un échange de territol· 
res - de manière à créer des 
territoires remembrés - de pré. 
férence à tout système d'en­
claves. 

Il Lors de l'échange des terrl­
tolres II Importera de tenir 
compte de leur situation stra­
tégique et politique. de leur 
étendue. de 1'1mportance de 
leur POPUlation et des conditions 
économiques. n est nécessaire 
d'autre part que chaque terri­
torre représente dans une cer­
taine mesure un tout écono­
mique. 

»D'après les mêmes rensel· 
gnements, poursuit l'agence 
Tass. la délégation de la Ré­
publlque démocratique du Vlet· 
nam a déclaré qu'elle estimait 
acceptable la proposition de la 

délégation française concernant, 
la fixation des zones démilita­
risées. Ces zones doiVent, dans 
la mesure du possible. suivre dei! 
limites naturelles. ce qui pero 
mettrait de tracer des frontiè­
res précises, 

Ir Chaque parti administrera 
un territoire correspondant jus­
qu'au moment où ce terl1tol­
res sera éevacué par les derniè­
res formations de ses troupes. 
A partir de ce moment le ter­
ritoire en question passera sous 
le contrôle de l'administration 
de l'autre Partie. Chacune des 
parties procédera à la dlsloçe­
tlon de ses troupes <l.an5 ses 
propres zones. de la manière qui 
lui paraltra la mellleure Oe­
la se rapporte à toutes les ar­
mes. y compris la police. 

It On a appris enfin. écrit en 
concluslon l'agence Tass, que la 
délégation de la République de­
mocratlque du Vietnam a pro­
posé de convoquer, en vue d'une 
cessation plus prompte des ho­
stilités, une conférence de re­
présentants des commandements 
des deux parties, afin de diseu­
ter les conditions concrètes de 
l'accord sur la cessation des ho­
stil1téS. If 

LE CONSEIL D'EUROPE A 5 ANS 
n y a cinq ans. le statut du Conseil de l'Europe, première 

institution pol1tique européenne, était signé à Westminster. 
cet a01versaire Vient d'être célébré par tous les pays membres 
du Conseil de l'Europe. 

Dans un d1scors radiodiffusé prononcé à cette occaston, 
M. Georges Bidault aprés avoir retracé les étapes de l'Idée eu­
ropéenne, a déclaré; 

li L'Europe que nous avons commencëe à. Strasbourg n'est di­
rigée contre personne et ne menace aucun pays. Son but est 
d'unir et non de diViser ». 

A Strasbourg, ou les coUleurs des quinze pays membres du 
COnseil flottent devant la Maison de l"EUrope. M. Léon Mar· 
chal. secrétaire Rélléral du Conseil, a, dans un discours radio­
diffusé. faU le bilan de ces cinq annëee. n a notamment dé­
claré; 

.. Certains. Je le sais. qUi souhaiteraient que l'unité prit une 
forme organique. trouvent que c'est trop peu. C'est sans doute 
beaucoup moins que ce que l'on avait espéré pouvoir faire. C' 
est certaInement beaucoup mieux que ce qui a été tatt aupara­
vant It. 

Enfin, le chaaceuer Adenauer a déclaré à Bonn Qu'en dépit 
des crttiques dont il a été l'objet. le consell a réalisé des choses 
utiles dans les domaines de l'économie, de la vie socteïe, de la 
culture et de la seteace. 



11 Mai 1954 

Dien Bien Phu • • • 

est tombée le 7 ma; après une héroïque résistance . . . 

'Hommage de
 
"Amérique
 

vote: le texte de I'êmouvant 
message Que le président Eisen· 
hOWf!T a adressé au préSident 
Coty: 

Z;héroïsme et la résiBtance de 
la t.aill<mte garni8cm de Dien­

.Bien·Phu ont été une inspira 
tion pour le monde libre tout 
entier. Leur esprit de sacrifiCe 
et ra qutJlité de leur résistance 
ont été si grands que cette ba 
taille restera cl Jamais un sym­

.obole de la dterminaUon du mon· 
de libre de résister ci r!lgressfOn 
dictatoriale. de 11WÏntenir son 
droit ci disposer de son destin. 
et de sa volonté de servir Ur 

·tUgnité humaine. La Prance Il 
.déjd subi des défattes tempo­
raires dans le passé. -mais elle 

.a touJaurs fini par triompher 
et elle a gardé Ba p'a.ce parmi 
lell nations dirigeantes du mon­
de libre. lorsqu'" s'est agi de 
rendre plus fécondes les vies 
des hommes. Ceux qui ont com­
battu. ceux qui ont lfOU!!ert ou 
qui sont tombés ci Dien-Blen­
Phu dotvent sat'OÎr qu'aucun de 
leurs saciiflces n'a été vain: 
que le monde libre rester« fi­
,déle auz Cduses pour 'eMlUel~ 
Ua ont combattu IJVec tant de 
noblessE'. 

... de l'Italie 
Le Président du Conseil Ita­

lien. M. Scelba. a envoy~ au 
Président du Conseil français. 

"M. Laniel. le télégratmle sui­
vant: 

«Le Gouvernement et la Na­
tion Ita!ienne. ezprime1lt leur 
émotion et leur admiratiOn ct 
sont présents par le pensée au.z 
.côtés des hërofflues difenseun 
·de Dien Bien Phu qui se sont 
aa.crlfiés pOUT lïdéa' commun Il 
tous les peuples Ii'res_ L.'erem­
pie de leur longue et courageuse 
résiatcmce ne peut que renforcer 
en nous tous la détermination 
ode nous opposer termement ô 

toute agression qui menace l'tn­
dépendance des peuples et le3 
droits fondamentaux de Thu­
71UJlIIté. Permettez mot cralouter 
l'expression de ma plus sincère 
et plus profonde SJI17Ipathfe. 

Dt' son côté. le ministre des 
affaires étrangères M. Piccionl 
a envoyé un message de sou­
darité au D11n1stre des aff~ 
étrangères français M. Bidault. 

... de l'Angleterre 

A Londres. le Premier britan­
nique. Sir Winston Churchill a 
exp11mé son admiration, dans 
une déclaration officielle, pour 
Il l'héroïque résistance li de la 
gam1son de Bien Blen Phu. La 
déclaration conclut: ce La fin de 
l'héroYque résistance des défen. 
seurs de Dien Bien Phu suscf· 
te la sympathie admirative de 
tout le peuple britannique. La 
lmgue et valeureuse défe1Ul! 
rentre dans les meilleures tra· 
ditions de l'année jrançatse et 
a été un exemple pour tout le 
monde libre li. 

..• de l'Allemagne 
occidentale 

Le Chancelier d'Allemagne 
M. Adenauer a déclaré que 
ce l'héroYque résistance des tU· 
tenseurs de la forteresse Iran­
çai~e n'a pas été .eulement ulle 
bataflle pour la France. mais 
une bataille pour le monde la· 
bre taut entier ». 

Foster Du les 
Dans un discours radloditfU8é 

et télévisé. M. roster Dulles a 
déclaré Que «la question d'une 
posstbiUté d'une participation 
des Etats-Unis aux combats qui 
se poursuivent en Indochine 
doit être prise en considéra­
tion». 

TI a précisé cependant que la 
situation en Indochine est beau­
coup plus complexe que cel1~ 

qui prévalait en Corée au mo 
ment de la décision d'Interren­
tion des Etats-Unis: 

«Les conditions actuelles en 
Indochine ne permettent pas 
aux Etats-Unts de participer ~ 

la lutte avec leurs forees ar­
mées •. 

APPEL AU CX)NGRES 
Le secrétaire d'Etat a pour­

suivi: 
III Le Congrès doit être plei· 

nement associé d des engage­
ments américains qu pourraient 
comporter Tusage de forces ar­
mées. Seul le Congrè. peut dé· 
clarer la guerre. L~ pré8ide1U 
Eisenhower a soultgné à main­
tes reprises qu'U ne prendndl 
pas de décision militaire en In­
dochine sans le llOUtien du Con­
grès. En outre. il a clairemenl 
signifié qu'il ne solliciterait pas 
ce soutien à main. que. /fans 
son jugement, il n'existe un ef­
fort collectif fondé $Ur une vé· 
ritable unité de but pour la d~· 
fense d'intérêts vitau.l' J. 
VERS DE GRAVES ENGAGE­

MENTS? .. 
«Cela, a poursuivi M. Dullel. 

pourratt entraîner pour nous 
tous. des t!1Igagements grave s, 
Les peuples libre. ne resteron~ 

jamais libres ci moins qu'ils ne 
soient pr~ts ci combattre pour 
leurs intirèts t'Ïtaux. En ontre, 
les intirèts vitaux ne peuvent 
plus être protégés seulem6nt 
par des défenses locales. La clé 
d'une défen&e efficace et de la 
préventiofl de l'attaque est l'as· 
sociation pour la défense mu­
tuelle. C'est préciSément ce que 
les Etau- Unis recbercuent. danll 
le Sud-Est asiatique li. 



18 Mai 1954 

Ja&iD.A Il ~ de l' 0 rr A N Il 

Lu Z4 et 25 twrll a eu lfeU 
4 Pana BOU! la f1TéMde1Ice de 
JI, Georges Bfdault, une C ses­
lion-éclair 1 de rO.T.AR. ci 
ri8sue de laquelle a été pu­
blié le communiqué IUfOOftt: 

10 Au cours de la session mi­
ntstérielle qui s'est tenue 
aujourd'hui, li. Parla, cinq ans 
après la Blgnature du traité, le 
Conseil de l'Atlantique nord 
après avoir passé en revue leS 
actIvités de l'organisation, a 
examiné la situation internatio­
nale actuelle et procédé li. des 
échBI!geS de vues sur les pro­
blèmes d'intérêt commun. Les 
m1nistres des affaires étrangè­
res des pays membres ass18­
talent lI.'celle réUu10n que pré­
sldait M. Bldault; 

20 Lord I8maY, secrétaire gé­
néral de l'O.T.A.N., vice-prési­
dent du conse1l de l'Atlantique 
nord, a rundu compte dt' 
l'actIvité de l'orga.n1sation. Son 
rapport a souligné 1& coopéra­
tion efficaCe qui se développe 
au sein de l'alliance. COOpé. 
ration qui dépasse les obliga­
tions formellement contractées 
par les gouvernements signa­
taires. Les ministres des affai­
res étraneèreS ont saisi cette 
occasion pour réaffirmer que 
leur association au setn de l'al­
liaDce atlantique constitue rë­
lément fondamental de la po­
litique de leurs gouvemettlJ!mts 
respectifs. Rappelant les buts 
défensifs et pac1fiques du traie 
té. ils ont affumé leur réso­
lution de matntenir et de dé­
velopper l'alllance, qui n'assu­
re pas seulement la défenae col­
lective de leurs peuples. mals 
constitue également une asse­
ciatlon durable destInée li. pré­
server dana tous les domaines 
l'unité d'action et la coopéra­
tion des Etats membres; 

30 Le conseil, après avoir 
exam1né l'évolutIon de la situa­
tion internationale depuis sa 
dernière rèunion, a estimé que 
rim ne ~~ait in~quer ~ 

changement dans les objectif!! 
ultimes de l'Union soviétique 
et a coDStaté que 1& puissance 
miUtaire de l'U.RS.S. et de ses 

liatellites n'a cessé de crottre. 
En conséquence le consell 8 
affirmé de nouveau la néceSSi­
té pour les peuples libres de 
rester vigilants, unIs et per­
sévérants dBIJB l'effort; 

.- Le Conseil - réaffinnant 
son opinlon sur l'Intérêt essem­
tiel que présente pour J'allian­
ce la mise en V1gueur de la 
C.E.D. - s'est félicité des ratI­
fications Intervenues depuis la 
dernière session ministérielle 
qui rapprochent l'mtrée en vi­
gueur du traité. Le Conseil a 
également exprimé sa satiafac­
tion à l'égard des mesures 
de portée exceptionnelle prt­
ses par les gouvernements du 
Royaume-trni et des Etats· 
Unis concernant leur coopéra­
tion avec la C.E.D., qui assu­
rent ainsi l'assoclation dura­
ble et étroite des Etats-Unis et 
du Royaume-Uni li. la défense 
du continent européen; 

50 Comme suite li. la déclara. 
tion faite récemment par le 
gouvernement soviétique au 
BUjet de sa zone d'occupation 
en Allemagne le conseil prend 
acte avec approbation du fait 
que les gouvûnements membree 
de l'organisation n'ont p&'l 
l'intention de reconn&1tre la 
souveraineté de la prétendue 
République démocratique alle­
mande ni de traiter les auto. 
rités allemandes de cette zone 
comme un gouvernement. n a 
décidé que les représentants 
permanents rédigeront une ré­
sclution en ce sens: 

60 Le Conseil, en vue de fa­
voriser le développ:ment de con­
sultations politiques au sein du 

Conseil, a adopté sur ce sujet 
une résolution qui fera l'objet 
d une communication séparée; 

'la Le conseil a. rendu homma­
ge à la vaillance des forces de 
l'Union françise qui se battent 
en Indochine. n a. exprim6 
l'espoir que la conférence de 
Genéve donnera des résultats 
positifs. 

La résolutfon plU! haut men· 
tfonnée sur les comultatfo1lS 
IlOlttiques est ainsi réd.igée: 

Le Conseil de l'Atlantique 
nord. considérant les obliga­
tions assumées par les Etats par­
ties au traité de l'Atlantique 
nord, reconnaissant: 

A.• Que la sécurité et l'un1­
œ de la Communauté atlanti­
que dépendent non seuleIDJent 
de mesures de défense collecti­
ve. mats auSSi de la coordina­
tion des politiques titrangèref 
de ses membres: 

B. . Que les développements 
de ln situation internationale 
intéressent chacune des parties; 

Réaffirme les vues émises par 
le comtté de la Communauté dl" 
l'Atlantique nord et approuvéet 
lors de la huitIème session du 
Consetl à Rome. 

Décide que le Conseil deVl'8' 
servir, chaque fois qu'il con­
viendra; à des échaDges de vues. 
sur les questions pJlIt:qun d'in­
térêt commun; 

Recornmande: 

A. - Que tous 1(5 gouverne­
ments membres ne p?rdent ja­
mals de vue qu'il est souhaita­
ble de porter à l'attention du 
Conseil des informations sur lei!' 
développements de politique in­
temataonaïe chaque fois qu'ilS 
intéressent d'autres membres 
du conseil ou l'organiSation 
dans son ensemble; 

B. - Que le Conseil perma­
nent examJne de temps à autre 
quel sujet précis pourrait don­
her lieu à une consultation po­
Utique au cours de l'une de ses: 
réunions ultêrteuree, Iorsque ses 
membres seront en mesure' 
d'exposer les vues de leurs­
gouvernementë sur ce. sujet. 

http:l'O.T.A.N


19 Mai 1954 

100 millions de dollars 
USAàlaCECA 

Le gouvernement des Etats· 
UDis a accordé un pret de 100 
millions de dollars à la Com­
munauté européenne du char­
bon et de l'acier. L'accord a 
été paraphé le 23 avr1l li 
washington par le sous-secré­
taire d'Etat. M. Walter Bedell 
Smith, et M. Jean. Monnet, pré­
sldent de la Haute Autorité. 

A cette occasion M. Smith' a 
déclaré que raccord avait une 
8ign1fication historique et don­
nalt 1& preuve complète de l'in­
térêt profond dont ont témoi· 
gné, avec tant de constance le 
président et le Congrès des 
Etats-Unis à l'égard du mou­
vement vers l'unité de l'Eu­
rope. 

M. Jean Monnet a déclaré de 

son côté: 

«C'est le premier accord - je 
dirai même traité - signé en­
tre le gouvernement des Etats 0 

Unis et l'Europe unie. 
«Nous ne limitons pas cette 

grande entreprise aux six pays 
qui en sont actuelleDIIeDt mem­
bres. mals, en fait, tout pays 
européen qUl accepte les princi­
pes. les. règles et les IDStitutions 
démocratiques de la Commu­
nauté peut se joindre à DOUS. 1 

Le prêt, a déclaré' en OOncIU. 
sion M. Jean Monnet, «témoigne 
du crédit étabU de la Haute 
Autorité et de la détennlnation 
du gouvernement des Etats­
tn11s à continuer de soutenir les 
efforts que DOUS poursuivons 
pour construire une Europe so­
Ude et unie, 81 essentielle à 1ft 
préservation de la paix Do 

Après avoir remarqué que la 
communauté et le gouverne­
ment des Etats-Unis eœtmue­
ront à discuter pour mettre au 
point des «moyens nouveaux 1 
deatlnéa à stimuler à l'avenir les 
blvestissem.ents privés dans l'iD­
dustrie européenne du charbon 
et de l'acier, U a ajouté: 

il Nous pouvons aider dans le 
tladre de n06 efforts le marché 
des capitaux qui existe à peine, 
ce qui gêne oon81dérablement 

Association Gran~e -BretaDne-Pool 1� 
Le gouvernement britannique a publié le 3 mai U1,J Livre 

blanc qui contient les lettres échangées entre lui et M. Jean 
Monnet au su1et des relations entre la Grande-Bretagne et 
la Communauté européenne du charbon et de l'acier, 

Le préBident .de la Haute Autorité afJait écrit le 24 décembre 
1953 au gouvernement anglais. Il lui proposait: . 

1) Une association du marché de la Communauté et du 
marché britannique afin de réduire ou d'éliminer les mesure. 
restrictives qui s'opposent 4 la CirC'Ulation du charbon et d, 
ïacter. Les marchés ainsi associés seraient soumis 4 certaines 
rêgles établies sous forme d'engagements réciproques; 

2) Une procédu.re d'action commune aUant de l'échange 
d'informations 4 des décisions concertées; 

3) Des organiBm& mixtes pour préparer l'action commune et 
prendre les décision. Il pourrait ttre créé notamment un com~1 

de l'association com~ de trois membres de la Haute AutoriM 
et de trois représentants de la .Grande-Bretagne. 

En réponse, M. cecil WeIr. repré3entant britannique Il Lu· 
xembourg, a invité M. Jean Monnet à venir à Londres diScuter 
pour saVOir quelle lorme précise pouvatt prendre l'association 
future. 

le developpement de l'Europe. 
Avec ce prêt nous arrivons à la 
fin du plan Marshall et nous 
nous orientons vers une période 
non plus de dons, maïa de prêts 
de la part des Etats·Unis, 1 

Le prêt portera Interêt à 
3 7/8 % et Il sera remboursa­
ble en vlngt.c.Inq ans. Le rem­
boursement ne COmIQencera que 
dans trois ans. Il sera compta­
b1l1sé par l'Export-Dnport Bank. 
TI sera prélevé sur les fondl 
disponibles de l'administration 
des opérations à l'étranger pour 
1953-1964. Il est consenti en dol­
lars. mals le gouvernement amé­
ricain se réserve le droit d'en 
fournir une partie en devisea 
européennes. Il est garanti pax 
les revenus annuels de la CECA. 

Un communiqué du départe­
ment d'Etat précise que les 
fonds seront utll1sés par la 
Haute Autor1té pour accordel 
des prêts aux entreprises qul 
dépendent de la Communauté 
afin de les aider: 

10 /'t. développer les 1nBtalo 

latlons existantes pour la pro­
duction de charbon, de coke 
et de Dûneral de fer; 

2" A procurer de nouveaux 

logements pour les mineurs; 
30 A construire et à moder­

niser les stations d'énergie 
électrique à l'emplacement 
même des mines pour faclllter 
l'utilisation éeonœn1que deE 
charbons de basse qual1té. 

Le communiqué ajoute que 
Ille gouvernement des Etats· 
UDis a sa1si l'occasion des né. 
gociatlons pour avertir la Hau­
te Autorité qu'il est actuelle­
ment en consultations avec cer­
tains des membres de la oom­
munauté pour faire dlSparaltre 
les relJtrictions de contingente­
ment qui continuent de frap­
per les charbons américalna, 
Les représentants de la Haute 
Autorité ont assuré les Etats· 
Unis que la Communauté du 
charbon et de l'acier s'est en­
gagée à maintenir à un nt­
veau élevé le commerce du 
charbon et de l'acier avec le 
reste du monde, et que la di· 
spraltlon des restr1ctlons t1e 
ccIltingentement qui frappent 
ïes importations de charboDll 
n'est en aucune façon exclue 
par les clauses du traité éta· 
blIssant la communauté du 
charbon et de l'acier ». 



Rapport optimiste 

de� 
l' O. E. C. E.� 

Sur l1n1tiative du comité êco­
DOJDIque de l'O.E.C.E. un grou· 
pe d'experts se réunit il fré· 
quence irréguUère pour e pren­
dre le pouls Jt de l'Europe. Des 
personnalités de premier pIan 
participent à ces travaux, dont 
le professeur Tinbet'f1en pour 
les J?ays·Bas, M. Emminger 
pour l'Allemagne, M. Jacoby, 
conseUler économique du pri&1­
dent Eisenhower, représentant 
les Etats-Unis, MM. Deloavrier 
et Gnuon pour la France. 

Le rapport qu'Us viennent de 
mettre au point a été présenté 
aux ministres de l'O.E O.E. lors 
de la session qui s'est ouverte le 
5 mai au chl\teau de la Muette 
n ne dépasse pas quatre pages, 
mais donne un aperçu nette­
ment opttmïste sur le déVelop· 
pement de l'économie euro­
p6enne. 

Il constate d'abord que la pro­
duction industrielle dans l'ouest 
de l'Europe a BUlvi un rythme 
d'accroissement plus rapide que 
celui qUi était prévu. On note 
en effet une augmentation de 
cette production de 7 % pour le 
preJntet tr1JIœstre de l'année 
UlM par rapport au premier tri­
mestre 1953. 

L'Allemagne aurait cessé d'ê­
tre la nation dont le rythrO.e de 
développement est le plus ra­
pide, et serait dépassée main· 
tenant par l'Italle et par la 
Hollande. 

Les experts remarquent d'au­
tre part que la rëceseten amé­
ricaine n'a pas été auSSi sévère 
qu'on ne l'avait craint ,et qu'en 
tout cas l'Europe n'a subi aucun 
contre-coup de la phase de 
«réadaptation lt de l'économie 
américaine. 

Les réserves d'or et de dollars 
de l'Europe ont augmenté en 
1953 de 2 mnUards 200 mllllons 
de dollars. part curieux. c'est 
A peu près le chiffre des dépen­
ses américaines en Europe (cc ott 
abore lt, forces m1Uta1res sta· 
tlonnées, touristes, ete.), qui 
"&ève en 1953 à 2 milUJ.U"ds 25D 
ml1Uons de dollars. 

Mai 1954­

La mort de LéoD Joubaux 
Alors qu'il venait d'être réélu à la présidence du Conseil 

Economique. Européen. M. Léon Jrnihaa.-c est mort subite­
ment le 28 avril. 

e Avec lui. a Géclaré M. Joseph LanieL Président du con­
seil français, le IJIindicaltsme mondial perd t&ne de ses plus 
nobles ligare. u« grand &yndicaltste des temPl moderlles, 
tau10urs demeuré lidèle à lui· mime. vmid ce que, toute sa 
me, ne cell8a ëtr« Uon Jouhav.z ».â 

En octobre 1945. U071 Jouh4ux est élu vice-president de 
la nouvelle fédération syndicale mondiale. pu1& est nommé 
délélUé à l'O.N.U. Il entre bientôt en conflit avec la majo­
rité des dirigeants de la C.G.T.. reprochant à ses camarades 
de lier leurs intéréts syndicaux à ceux du parti communiste. 
Le 19 décembre 1947, la tendance Force OUvrière inVite les 
mil1tants il. cons tituer une nouvelle centrale syndicale qui 
prend le nom de la C.G.T.-Parce Ouvrière. M. Léon Jouhaux 
en devient le président. 

Il est élu le 16 avril 1947 président du COnseil national 
6conomique; officer de la L6gion d'honneur. titulaire de la 
rosette de la Résidence. il obtint en 1951 le Prix Nobel de 
la Paix. . 

Le c Bulletin Européen Il exprime ses condoléances pour 
la disparition de l'éminent homme poUtique dont il eut 
l'oceaston d'opprécier l'activité à la conférence sociale de 
Rome en 19!)2I~ --­

Le suffrage universel 

ponr la C.E.C.A. et la C.E.D. 
Aux termes d'un communiqué struinent, de ratification les six 

publié le 7 mat par le m1n1stè· eouvemements, en application 
re des Affaires étrangères: de l'article 21 du ti-aité du 18 

Ge Un accord de principe a été avril 1951, prendront les d1­
réaUsé entre les minlstres des spo&it1ons nécessaires pour sub­
affal.res étrangères des six gou­ stituer à l'assemblée actuelle 
vernements stgnataires des trai­ une assemblée élue au suffrage 
tés du 18 avril 1951 et du 27 mai universel direct, devant laquel­
1952 en vue de renforcer le 0011· le seront responsables la Hauts 
trôle d6m.ocratique sur les Com­ Autorité de la Communauté 
munautés européennes existan. charbon-acier et le commissa­
tes eu en vole de création. riat de la COmmunauté euro­

• Lorsque tous les Pariements péenne de défense. 
intére&'lés se seront prononcés lt ces dispositions seront sou­
sur la ratJf1cation du traité ins· mises, compte tenu des règles 
tituant la Communauté europ­ constitutionnelles nationales, au 
p6enne de défense et auSllltOt vote des Parlements des Etats 
apres le dépôt du dernier 10· signataires. » 

Il est entendu que cette dé· 
ctston n'entratne aucune modifi­
cation aux traités conclus et ra­
tifiés par un certain nombre 
des Etats signataires. Elle ne 
comporte aucune extension des 
compétences telles qu'elles sont 
fixées par ces traités. Elle ne 
préjuge en rien la suite des 
négoclations entreprises en vue 
de l'inStitution d'une crimmU­
nauté polltique européenne. 



Mai 19.'i~ 2( 

L.esPolonais àMontecassino� 
Le 19 mai, une émouvante 

cérémonie a eu lieu au ctmitiè­
re polonais de Monteetustno, là 
oK Il 11 a diJ: ans, lu troupes
poZonlJÜu du général A nders se 
battirent héroïquement et rem­
portèrent la t1ictoire. 

Le général Anders qui était 
présent a afll.rmi dans son 
di3cour8 quïl /!tait convaincu 
~ la Pologne retrouvera son 
indépendance et que tous' les 
Polonais vivant dans lu Pays 
l'bru célébraient cet anniver· 
SClire comme le symbole de 
leur fraternité d'armes avec 
l'Occident. 

C"est en mai 1944 que le Se­
cond Corps d'Ezpédition polo­
nais conquit les hauteurs stra· 
tégiquu qui detJCrient ClSBarer la 
mctoire des alliés et la li· 
bération de Rome. Au ctmetiè­
re polonais reposent 1200 sol­
dats qui donnèrent leur vie 
pour la liberté, 

Parmi les personnalités qUi ont 
a.sstBté ci la cérémome se trou­
vaient Mme Clara Boothe Luce, 
ambassadeur des Etats-Uftis à 
Rome, M. Casimtro Papee am­
bassadeur de Pologne prés le 
Saint-siège, les représentants 

AU CONSBL DE L'EUlIOPE 
M. 8Iy MI Pr8$11I8II1 dt l'ASSlRllJlde 

La session de l'Assemblée 
consultative a commencé le 20 
mal par l'~lect1on de son nou- . 
veau pr6s1dent, Après véri1lca­
tlon des pouvoirs, M. BoggiaftO­
PIco. doy~ d'lge. annonça que 
deux cand1datures avaient été 
déposées, celle de M. de Menton, 
j)réa1dent sortant, et celle de M. 
Guy MoUet. 

Un premier tour de SC11ltln 
eut lieu, en attendant le rë­
SUltat du dépouillement, M. Ade­
nauer PrMenta à ISAS8eDlblée 
\ID message sp6cial au nom du 
CODlité des m1nlstres, 

Le doyen d'Ace annonça peu 
après Que Mo Gur Mollet obte­
nait cblqu811te-clnQ voix con­
tre quarante·deWl: à M. de 
Menthon 

des missions diplomatiques bri­ été dü au courage des JjOlona:6 
tannique et australienne li Ro­ et le Prés1dent Eisenhower a!­
me. le g~éral Urbano Brocco­ firme: «AujourtEhui le ~ple 

li. Mgr. Joseph Gawl1na Arche­ polonais doit de nouveau subir 
t'~ue titulaire de Madito et cha­ l"oppreuîon et affronter fépreu­
pelain militaire polonais, M.le f)e avec le mAme héroisme. Nous, 
sénateur Pier Carlo Restagno Américains, sommes convaincus 
maire de Ca.ssino etc.. que ce courage et la loi dans 

la liberté ne seront pas inutiles 
MESSAGES DE CHURCHILL et que la cause de la liberté 

ET EISENHOWER et de la 1ustice auront le dessus, 
M. Winston Churchill et le comme il advint ci Cassino. il y 

Président Eisenhower ont Cldres­ a diJ: ans. lt D'autres messages 
s~ pour la ctrconstance des mes­ ont ét~ envoyés par le gén~rat 

sages au Corps tEEzpédition po. Oroenther. le MinQtr'e de la Dé­
lonais. M. Churchill rappelle que !ense britannique M. Alexander. 
le succès final de la bataille a le Maréchal Juin. 

lOans noire prochain numéro. le lede du discours prencncë par le g6"~ra' 

Anders III l'occasion du Xo anniversaire de la victoir. de Monlecassinol 

UN MESSAGE D'EISENHOWER 
au peuple roumain 

A J'occasion de la journée du dère avec une profonde cem­
10 mal. fête de J'Independance préhension les soul1ra.nces dit 
du peuple roumain. le Président peuple roumain, et suit af)ec 
Eisenhower a envoyé le messa­ intérU ses luttes et ses espoirs. 
ge suivant: L'an dernier, à la m!me date, 

«pour ce 10 mai 1954, 1e fai rappelé au peuple roumain 
tfe1l1 à envoyer au peuple rou­ qu'un des points de notre pro­
main un message d'amltié et gramme JjOlitique est rind~pen­
d'espoir. Pour taire oublier au dance totale des nattons de l' O_ 
peuple roumain tusqu'a la con­ rient européen. 
naissance de 811 propre h.istoire, Aulourd'h.ui, je tiens ci al1ir. 

mer de nouveau, avec la l'lUIl'actuel régime de8potique de 
BucaTelft a el1a.cé la journée prolonde conviction, ce point 

de notre programme lt.du 10 mai du calendrier des 
M. John Poster Dulles, Ml·tëtes nationales. 

nlstre des affaires EtrangèresLe régime actuel a agi ainsi 
des Etats·UnJs a de son côté en pe1&8l1nt peut-ltre que l'éli­ adressé un message de soUda­

mination de cette tête tradition­ rtté au peuple roumain, il. l'oc­
nelle servira à conV4Ïncre le caston du 10 mai. Evoquant les
peuple roumain qu'il doit ac· événements f~té8 par les Rou­
cepter l'OCCUpation hTang~e. mains, en cette circonstance,

Nous qui vivons dans un mon· M. DUlles conclut: 
de libre, nous savons que TrW!­ «Je suis convaincu que la. 
me el1acu du calendrier om­ force de cara.et~e et la persl·
ciel la 10urnée du 10 mai eea­ vérance dont le peuple rouma.fn 
tinuera cl Vivre dans le cœur donnl!! la preuve cours tUa au 
des Roumains qui attendent la ,on hfatoire, continueront à aè 
restauration de la liberti dans mani!uter de telle sorte qu'il
leur Pays avec oun!iance -et pourra reconquérir cette indé­
courage. pendance dont il a été cl luste 

Le peuple américain consi· titre si fier par le pa.ssl lt. 
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LE lXe ANNIVERSAIRE DE LA fONDATION DE l' A.J.P.B.E.� 
Le 30 avril la section Liégeoi­

se de l'Association des Journa­
Ustes Périodiques Belges et E­
trangers a fêté le 60e annIver· 
saire de sa fondation. Les jour­
nalistes belges. venus de tous 
le8 coins du Pays ont été reçus 
dans la matinée au Palals Pro­
viJlc1al où Mo A. Desgu1n. Pré­
sIdent de l'A880ciatlon. pronon­
ça le dlscoUI'& suivant: 

Il 11 a 60 ans, tlOtre distin· 
gué prédécesseur, Monsteur Pety 
de Thozée, recernJit mon pré 
décesseur, le B4tonnïer Léon 
Th.éodoT, à fOCCa8ÎOn de la fon­
dation. de l'As~ation des Jour· 
na&tes Périodiques Belges et 
Etrangers. 

Et le Gouverneur de votre 
ProVince donnait au PréBident 
de notre Association, des en· 
couragements et des promesses 
qui permettaient d'tm{/Urer une 
collaboration durable, 

Ces encouragements et ces 
promesses, Mo7J8Îeur PetY de 
ThoUe les a tenus, tout com­
me ses suceueurs, tout comme 
vous Monsieur le Gouverneur. 

Notre Auoçiation se flatte. en 
effet, d'entretenir avec le gou­
vernement provincial, avec l' 
adminlBtration communale de 
Liège et avec les différents 
pouvotrs Clm8tltués, des rela". 
tiOns qui sont empreientes d'une 
cordiallU que rien n'a aBsom­
'brt depuis 1893. 

Est·il besoin de vous dire, 
Monateur le Gouverneur, que
nOUS attachons cl la sollicitude 
que les Liége0#.8 nous témoignent 
une valeff.r partiCUltb'e. 

Particulière, peut-tf'e, parce 
(lue Il! votre province, de votre 
Cité Ardente, se dégage un 
rcJyonnement d'inteUectualfté la­
tin, qui trouve dam notre cime 
un irrésistible tch.o. 

SI la province de LUge peut 
.s-enorgueiUir d'avoir vu naitre 
sur son sol - glorfeuz sous 
tont d'aspects - des artistes 
qui ont enrichi le patrimoine 
(:alLurel de notre pays, notre 
Association s'honore, elle, de les 
avoir comptés ou de les compter 
pour la plupart panni ses 
membres. 

Parce que la presse péliodique, 
loin de voilofr concurrencer la 
presse quotidienne. dont 1e sa­
lue. ici. la présence de pla­
sieurs représentants. touche cl 
toutes les manifestations de 
l'esprit. 

Qu'U s'agisse de Itttératur.e. 
de peinture, de sculpture. de 
musique. de sciences. de tech­
nique. notre Assoctœton grou­
pe des 10urnalUtes qui, chacun 
dans sa spécialisation, mettent 
leur plume au service de la 
dif/1UtOn de toutes les manife­
stations de la pensée h-umatne. 
. Et, c'eBt 14. Monsieur le 

Gouverneur, que notre colla­
boration a pendant plWl d'un 
demi·Siècle. ité fructueuse. El­
le le sera, f en suis persuadé. 
davantage dans l'avenir car 
l'Associatia:t des Jou~alistes 

Pértodiques Belges et Erangers 
sait qu'eUe peut compter sur 
votre appui, comme sur celui 
de tous les Liégeois. 

Cr01lez que de notre c6té. no­
tre Premier Vtce-Président. 
l'Avocat Général Jean Con­
stant, et notre Administra­
teur, l'Ingénieur René Bloc­
kouse qui nous' réprésentent 
tous dew: à Liège. continue· 
ront d s'employer pour que se 
ratfermiSS61lt et se développent 
les relations harmonieuses que 
nous entretenons. 

Je . vous disais en commen· 
çant ce bref propos. Monsteur 
le Gouverneur, quïl JI a 60 
années, votre distingué prédé­
ceueur. Mons!eur Pety de Tho­
Zée, recevait le mien. le Bdton­
nier Léon Théodor. 

Je tiens en terminant à for. 
msüer le voeu que dans 60 
années. mon distingué sucees­
se.ur - pour autant que la di· 
stinction suTtlive au.x implaca­
bles attaAlues du matérialisme 
- connaiSse. en recontra7lt le 
Goul>emeUr de la province Liè­
ge. la même fierté que celle 
que réprouve. Monsieur. à ren­
dre un h.ommage de gratitude 
cl l'aimable compréhension que 
vous manifestez à l'égard de 
notre Groupement. 

Les Journalistes se .rendirent 
ensuite à la Poire internatio­
nale de' Liège où un banquet 
leur était offert. Dans la soirée 
un raout offert par l'Associa­
tion aux plus hautes person­
nalités du monde politique, 
j ud1cia1re, industrie" sportif, 
avait lieu au Jardin d'ACCli· 
matatlon où MM. Desguln, CoD­
stant et René Blockouse. adm1. 
D1stA"ateur délégué de la sec­
tion liégeoise de l'A.J.P.B.E., 
surent créer une amblancl' cor­
diale et réconfortante. 

Un deuil pour l' A. J. P. B. E~
 
L'active Association des Jour­

nalistes Périodiques Belges et 
Erangers (A.J.P.B.E.) vient de 
subir un deuil cruel en la pero 
sonne de son Préndent d'Hon­
neur, Julius Hoste, qui consacra 
sa VÎe à la défense de la ctdture 
et des droits du· peuple flamafl.d 
qu'il représe1,tatt dans ses metl­

leures et ses plus hautes vertu3­
Pour la peT.te de ce grand 1our· 
naliste, ce c confrère probe, hon· 
n~te et si affable, cet ami lOi/al' 
comme ra défini M. Desguin, 
Président de l'A.J.P..'8.E., Zl! 
..BuUetin Europlen" adresse ~ 

l'Association ses plus t'ives con­
doléances. 
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INfOR~J'ATIONS� 
P.H. Spaak aux Affaires Etraagères 

En acceptant la cMrge de Ministre de, Affaire, Etran­
géres dam le gouvernement belge constitué par une coali­
tion libérale et lIOCialtste. Paul-Henri Spaak reprend un titre 
et des reS'POflBabUités qu'il affronta déjà pendant dix an,: 
mais aujourd'hui ce tître a à'autant plus d'imp0rt4nce et 
àe s!gntjication qu'il fait de l'un àe n08euTOJ)éistes les plus 
convaincuB et les plus ardents l'un àes ste ministres des 
affCûres étrang~res auxquels il incombe de pOTter à bon 
terme le, travauz pour le Statut de la Communauté Euro­
péenne. , 

En présentant BeS congratulations 4 Paul.Henri Spaak, le 
«Bulletin Européen Il exprtme l'eSf/OÏr que la conviction 
et l'énergie du nouveau ministre des allaire étrangeres àe 
Belgique contribueront efficacement li mener 4 bien la 
t4che que le 10 aotlt 1952 les six ministres avaient confiée 
li l'Assemblée ad hoc. 

La conférence sur la coordi­
nation des transpOrts aériens 
européens a terminé ses tra­
vaux le 8 mai. 

Un 8.CCQrd multilatétal, basé 
sur le principe d'une lfbem 
complète dans le domaine aé­
rien, était lmpœe1ble à ~a1iser 
pour le moment. De méme. lOi· 
dée de la création d'un pool 
des compagnies aériennes a dil 
âtre abandonnée. 

La conférence s'est donc el­
forcée d'aboutIr à des résulta~ 
plus modestes. Elle a adoptJ.o 
plusieurs prop051tdons tendant 
à accroltre le trafic aénen et 
li hâter la créat10n dentreprt­
ses. EUe a en outre aéctae de 
créer une commul81on européen­
ne permanent.e ce raytat.1on ct­
vile. qU1 sera chargée de la mtse 
en pratlque des propœltions 
adopté~c à Strasbourg. 

Pour intensJfier et améliorer 
le trafic aérien .Ia conférence 
9., d'Butre part. préconisé li' 
développement des échanges de 
routes aériennes. l'abolition des 
V1ll8B, la suppression de l'inspec­
tion des bagages au départ. 
l'exemption du controle sani­
tal.re et une lll:lerté plus eom­
pléte pour les vols à caractère 
Urgent ou humanitaire. 

Les IJAtfBrsllllres el l'EIf8pe 
Des UJÜye,s1lcdr.s apparie­

__1 au: I..DIa degNs cie 1'1:11­

.e1lPlem••I. Icnac.....1 il Ina 
coU... 111I app.1 n fn'eu 
cie la c...hll~ poWlqae de 
l'Euntpe .1 d. la l'CItlflc:atloa 
da r ...." de C__lé de 
IUfeue. 

Cet app.l gr_po cUI_ plas 
de 70 silPl"II'es paI'IId .... .....D... aoICIDUII_I. celle. de 
... E.ue Borel Dkectea.. 
B... d. rEcole RoDllCde S.p'­
d ..re. et Aadrt LaI_de. Pro­
fesseur Rre. il la Somo.ae, 
.omb...e. d. l'1ILItIta1. etc. 

Les .11JIIIIdscd_n .·aaroDl 

~Ltc~-

plll la polslbUllé d. IOllc .. 
dlrect.....1 .... 1.. ..mb . 
de l'Euelpem.... Ceax d·... 
Ire _:II: .._ .·bd......... 6� 
c.n. bdJ1cd1.e .1 .....aiea'� 
'v......Dealnl cIlspo'" il doa­�a.... 1_... si.........� poal'hal 
s·o.......... il N, Boberl Ncna­
gla. .Profes.ea... Agrêp ft Ly­
cée Chapt". 117 ...... Erlaager. 
'arlll ntWm.l, qai leur INIl­
meHi'a le l.aI. d. l'appel 

Lu MaJdl:tJa1 Juin el l'O. T. A, N. 
Le secrétariat général àe l'O. 

T.A.N. a publU le 8 mai� 
une mise au 'POint ou il allirmé� 
que l'. incident Il Juin en clos.� 

La note du secrétartat dé·� 
clare:� 

• Le Conseil atlantique a a­�
dopté une ré80;vtion à l'égard� 
des déclarations pUbliques du� 
maréchal Juin sur la C.E.D.•� 
qui étaient contraires aux vues� 
souvent e;qlOHeS par le CO'Il8etl� 
atlantique. Cette résolution a été� 
transmiSe au marèch4l Juin et� 
a éU ensuite pUbliée.� 

ft Le maréc1l4l Juin. aprés� 
avofr reçu la résolution du� 
Conaeü. a cons6nlé ses Icmc­�
tlons. Ceci slgni/e que le ma­�
réc,,"al ne fera. rien désonnaiB� 
qui soit contraire d la politique� 
et aux désirs de l'O.T.A.N.� 

• Le C01Iseil estime que. dans� 
ces condition.s, l'incillent est� 
CI08l1.� 

~ 
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